
Nouvelles du j our
SCfô^en&ky, à la tête d'un® ai>mée} mar-

che sur Petrograd.
En Vénétie. bataille imminente sur le

piawe.
Offensive autrichienne au Trentin et

manœuvre concentrique des Impériaux
dans ia direction de Feltre'Bassano. Prise
d'Aeiago et de Bellune.

Le bruit qtie Rerensky avai l ele arrête pae
IK ultrarévolutionnaircs russes était faux. 11
,'ivi enfui  caché au fond d'une automobile ,
dans la nui l  «lu G au 7 novembre, et il aurait
déjà réuni une armée <le 200,000 hommes
avec laquelle il marcherait sur la capitale.

Celle uaenreila aurait immétlialemeut re-
donné du courage à ceux qui se rési-
liaient déjà au gouvernement de Lé-
nine.. Plusieurs journaux ont réussi à ua-
raitre et commencent à protester contre le
cou» d'Elal, en même temps qu'ils adjurent
la garnison de Telrograd dc ne pas marcher
contre les ir-oupes fidèles que Kerensky et le
géuéf.i! Krasnof conduisent contre la capi-
tale. La garnison hésite déjà à engager la
tulle. Tous iles groupes politiques hostiles à
Lénine sc concertent ; ils ont formé un comilé
où voisinent des socialistes, des représentants
des partis bourgeois el même de membres du
Soviet, car celui-ci est loin d'être entièrement
gagné à Lénine.

Tout est donc remis en question jusqu 'à
l'issue de la lutle que Kerensky engage pour
iccowjuérir la capitale.

r Bans la plaine de Vénétie , unc bataille est
jmiincnle surTe cours inlérieur du Piave,
four ia possession des passages du fleuve.
Peul-élre est-elle déjà engagée en ce moment.
Les Impériaux ont atteint le Piave vendredi,
Mufflfe nous le présumions cc jour-là , d'a-
près la facilité avec laquelle ils avaient fran-
chi la Ltvenza. Ils ont bordé rla rive orien-
laTe du Piave depuis le pied des Préalpes
vénitiennes jusqu 'à la mer. Samedi, répé-
tant la manœuvre qu'ils avaient exécutée sur
le ïagliamenlo, ils. ont lancé une attaque à
leur extrême droite , coutre la tète de pout de
Vidor, qui commande un passage resserré
du Piave, îiu débouché des montagnes. Ils ont
priri celte tête de pont et sc trouvent ainsi
maitres du passage. En même temps, cette
manœuvre les a amenés derrière le plateau
du Moiitello , position qui devait servir d'ap-
pui aux -Italiens pour leur aile gauche et qui
risque d'être tournée.

Mais « «'est pas tout. Les armées auslro-
silemandes venues de l'Isonzo sont sur le
poinl d'opérer leur jonction avec l'armée du
irentin. Celle-ci, qui est placée sous les or-
dres du maréchal Conrad dc Hœtzendori,
l'ancien chef de I elat-major austro-hongrois,
.'csl mise en branle le 8, de part et d'autre
dn Val Sugana , nom que porte la vallée de la
Brenta dans la traversée du Tyrol oriental ,
depuis l'est de Trente jusqu'à la fronlière
italienne.

Au sud du Val Sugana s'élève le fameux
plaleau des Sept Communes, lliéàtrc de i'of-
îcDsive autrichienne de mai 191G. C'est à
((avers ce plateau que Conrad de -lltctzen-
dorf a prononcé sa -principale altaque. Dé-
bouchant du »Val d'Assa et .des. positions al-
pestres adjacentes, il s'est jeté sur le plateau
a'Asiago.-Getle «localité est tombée, vendredi,
en son.pouvoir et depuis lors, il a progressé
vers Test , sur un front s'étendant d'Asiago
iers le nord dans la direclion du Val Cià,
où son aile gauche donne la main aux for-
ces qui ont refoulé les Italiens de la région
des Dolomites.

Le maréchal Conrad a pour tâche de se
tendre maître dr». IîI cnmrmmicalirin entre ia
vallée de îa 'Brenta cl celle du Piave, cn at-
tei gnant au plus vite la dépression qui
«•'étend de : Fqnzaso - -Foltrc. Il n'y a que
vingt kilomètres, depuis 'l'issue du Val Su-
gana ù Fcllre.

Si ce plan réussit, la jonction se trouvera
effectuée enlre l'armée autrichienne du Tyrol
et les armées impériales qui viennent d'at-
teindre le Piave. Deux conséquences en ré-
sulteraient : la première serait que les trou-
pes, de la 4B armée italienne (front

des alpes Carniques ct des Dolomites),
qui sc replient par la .vallée du Piave supé-
cleuru (coûte Pieve di Cadorc-Bcllune-t'cl-
tre), par celle du Cordevole (route Agordo-
Fellre) et par celles du Val Cià el du Val
Cismon, qui viennent des Dodontiles, auraient
la retraite coupée. L'autre conséquence se-
rait que les armées italiennes du Frioul se
trouveraient en bulle non seulement à l'alla-
quc de front des armées adverses qui les
poursuivent depuis l'Isonzo, mais à uue me-
nace dc flanc, voire au danger d'être prises
a revers, st elles s attardaient a défendre la
ligne du Piave inférieur.

Aussi le commentaire Havas d'hier diman-
che envisage-l-il dèjà l'abandon de cette li-
gne de défense.

« Dans ces condilions, «clil—il, la ligne ita-
lienne ne parait pas pouvoir se fixer sur le
Piave, puisque cetle ligne est débordée vers
le «ord. Il y a tout lieu d'espérer, toutefois,
que l'ennemi échouera dans son projet de
séparer les forces italiennes, «lu cours supé-
rieur du Piave du gros dès troupes qui se re-
plient le long de la mer. »

Quant à la situation de la 4" armée ita-
lienne, commandée par le général lïobilant ,
si elle n'est pas brillante, elle n'est pas non
plus désespérée. Elle parait effectuer sa re-
traite des montagnes avec rapidité. Le 6,
elle avait évacué Cortina d'Ampezzo, le Col
di Lana ct le Monte Piano, aux sources du
Piave el du Cordevole. Le 9, les Impériaux
sont entrés à Agordo (moyen Cordevole) ; le
même jour, ils ont pris Vigo etPicve di Ca-
dore , sur le Piave supérieur. L'armée lïobi-
lant a fait unc défense énergique ; elle a dil
abandonner à l'ennemi 10,000 prisonniers et
une centaine dc canons. Mais ce sacrifice a
donné le temps au gros de s'échapper le long
du Piave dons la direction de Bellune, où
les Impériaux, arrivés, le 10, samedi, n'ont
plus trouvé personne. On est donc autorisé à
penser que l'armée Robilant n'est plus loin de
Fellre et il y a des chances pour qu'elle at-
teigne Bassano avant que Conrad de Hœtzen-
dorf , Krobatin ct Ilelow aient fait  leur jonc-
tion entre le Piave et la Brouta.

* *
D'après des nouvelles de source allemande,

c'est sur leur aile droile que les Italiens ont
opposé in plus grande résislance aux Austro-
Allemands. Lc long de la côle de l'Adriati-
que, les combats ont élé acharnés. Les bat-
teries italiennes placées dans le 'voisinage de
Monfalcone ont tiré jusqu'à épuisement de
leurs munitions. Lcs incendies illuminaient
tout le-littoral jusqu à Aquilée. Entre Mon-
falcone et la Rocca, petite colline qui domine
la ville, les Italiens ont abandonné 300 ca-
nons d'artillerie lourde , dont quelques-uns
seulement avaient été rendus inutilisables.
Ils n'ont presque rien emporté de leurs mu-
nitions et des bagages des officiers. Mais ils
ont réussi à faire sortir du port de Monfal-
cone quelques grosses pièces d'artillerie mon-
tées sur des pontons.

» »
Les habitants du Frioul et de la Vénétie

arrivent par milliers à Bologne, Florence et
Rome. Ils sont reçus partout avec la plus
grande cordialité. Mgr Rossi, archevêque
d'Udine, a transféré sou siège à Bologne, le
centre de refuge des .populations du nord-esl
de l'Italie. Il a été reçu en audience particu-
lière par le Saint-tPère, qui a été vivement
impressionné- par le récit que lui a fait
l'éminent prélat de l'invasion de son dio-

LVaprès le dernier recensement de 1911, la
Vénétie compte plus de trois millions et
demi d'habitants, <dorit 4328,000 pour là-pro-
vince d'Udine , entièrement occupée aujour-
d'hui par les Austro-Allemands, et 193,000

pour la province de Bellune, dont ils fonl
ta contmête.

• ' f ,
Celait avant-hier, samedi , que le parle-

ment italien devait se réunir pour entendre
les déclarations du nouveau minislère et les
discours des chef s de parti. Après avoir
émis un vole de confiance , la Chambre de-
vait s'ajourner le même jour. D'après une
aulre version, la plupart des dépulés* au-
raient demandé de renvoyer la session à des
lemps meilleurs.

Plus de 350 dépotés, se trouvant aelueilc-
roent à 1:- m . ont adre-.se au peuple italien
un appel émouvant ou ils saluent tout da-
bord la malheureuse population de la Vé-
nétie , qui supporte avec tant de courage lc
malheur qui l'a frappée. « Sauvez la pa-
trie ; chassez l'étranger de notre terre pro-
lance », Ici est le «tri qui s'écliappe des pau-
vres fugitifs. Que «c soil là , disent les dé-
putes, le mot d'ordre c'e lous les Italiens.
« Que ebaque citoyen, qui ne veut pas re-
nier sa patrie, remplisse le devoir que lui
impose celte heure solennelle. Qu il pense
aux -tristes conséqueo-ces de la lâcheté et de
la discorde. Ni les biens matériels, ni la vie
humaine ne seraient garantis dans une pa-
trie asservie : la triste histoire de cette guer-
re nous l'enseigne. Puissent lous les Italiens,
citadius et ouvriers , s'unir dans la frater-
nité et la concorde ! Renonçons à loute divi-
sion el gardons les traditions de nos pères...
L'Italie ne peu! êlre va'mcue ; elle doit con-
tinuer sa mission dans le monde. *

On pensait que l'Entente confierait à un
seul homme la direction des opérations sur
le front italien , car, depuis si longtemps
dans cette guerre , on remarque que c'esl l'u-
nité de coinmandHrrenV imi est un des wiuci-
paux facteurs dc la force de l'Allemagne.
L'n nom venait aussitôt! «l'esprit : Joffre.
M«*.js Ja conférence des ministres de* -Aillés
àflapaHo n'a pu aboutir  à un pareil résultai.
On a jugé qu 'on ne pouvait pas risquerd im-
pressionner désagréablement l'Italie en met-
tant scs troupes sons nn commandement
étranger. Le général Diaz commandera donc
l'armée ïlalienne, et le général français
Fayolle, les forces franco-anglaises. Uu -comi-
té de guerre, où siégera Cadorna , se réunira
tous les quinze jours à Paris ; la prochaine
séance aura lieu le 19 novembre.

» *Un des derniers «ctes du général Cadorna
a .été là publication d'un décret intimant
l'ordre aux soldats dispersés dans te pays
d'avoir à se présenter, dans le cinq jours, au
commandant militaire le plus voisin, et cela
sous menace de peine de morl.

» *Le préfet de Vérone a été mis à disposi
liou, on ignore pour quel motif.

* +

AI. Painlevé, chef du minislère français,
est rentré à Paris. Mais, pendant qu'il était
en Italie., on a abondamment parlé de son
successeur probable, car ses jours-sonl comp-
tés. Deux noms sont généralement pronon-
cés, ceux de Viviani et de Clemenceau.

•M. Viviani a contre lui d'avoir déjà été
aux affaires pendant la guerre, landis que
M. Clemenceau n'a pas encore été mis à
l'épreuve. Beaucoup de paclemenU>ires le
veulent pour scs qualités el ils oublient qu'ils
l'auront avec ses défauts, c'est-à-dire avec ses
partis pris et son manque de pondération.

Les socialistes, craignant de le voir venir ,
annoncent déjà qu'ils se déclareront conlre
lui. •

NOUVELLES RELIGIEUSES
Lo Papa et l'Eglise orientais

Les Actn Apos '.olieae Sedis publient deux Motu
proprio. Le .premier fixe au Ier déoembre pro-
chain .le fonctionnement de la nouvelle Congré-
gation ipour l'Eglise orientale.. Le second décrète
la îondation <Vun institut des études orientales.
Dans le premier , le Souverain Pontife dit son
ardent désir de ramener, autant! qu 'il dépend de
lui , les Eglises -orientales à leur ancienne splen-
deur.

Il veut, cn instituant pour les Orientaux unis,
une emrgrégation spéciale, dont il assmnera -per-
sonhcllcnicht' la érection , éliminer jusqu'aux ap-
parences dru soupçon que -l'Eglise romaine vetrt
subordonner tes Orientaux' aux Latins et mon-
trer, d'une façon éclatante, aux Orientaux, son
affection '-pàterneMe. L'acte présent , W-on, dans
le Motu proprio , rendra' phis -manifeste • encore
que l'Eglise de Jésnis-Oliriisi n'étant ni latine, ni
grecque, ni slave, mais calholique, ne fait au-

cune différence entre set fus , t-t que ceux-ci ,
qu 'ils soient grecs, ialins, slaves ou d'aulres
groupe» nationaux encore, occupent lous le
moine rang devant fc Siège apostolique

La nouvelle Congrégation, qui aura le Pape
•pour préfet , aura pour secrétaire un cardinal,
aidé «l'on assesseur. EUe aura plusieurs etyasuV
tcurs, Iaut du rile latin que du rite oriental.

Les élections de baHaitagaa
pour le Conseil national

Hier , dinianclie. avait lieu le deuxième «tour de
scrutin pour les éleelions au Conseil national
dans un certain nombre .r ..: r .r-.-i; •,.- -; :i-.-i ,i - .

Dann le MitleUsad .«bernois, le scrutin a tiè
renvoyé. Dans le Seeland, le» -deux candidats de
la liste bourgeoise, le colonel Will, radieal, dé-
pulé -sortant , et le pasteur gruJlien Kneiia-oLf,
de Cerlier, ont été élus par &I87 et $385 \ois.

Les socialistes Balmer et Perret ont fait . Us
premier 7253 voix , el le second 7iO«?.

Lcs socialistes perdent un siège «lacs eet ar-
rondissement.

lis en gagnent un, d'autre par!, dans la -Haute
Argovie, où radicaux et conservateurs n 'onl pa*
su s'entendre pour Je troisième siège en- ballot-
tage. Le- candidat radical Km-liiiuaiin a obtena
4119 vois., le eandûta.'. co-ns-cc ateur Bœai-Jer,
373.1, c'. le socialiste Brand a été élu par 504.1
voix.

Dans le Jura nord, où les conservateurs
avaient proclamé la liberté du vote, le résultai
établi hier soir donne à 'M. Gœtschcl, radical,
408G voix, el à M. Jfeyraann, socialiste, 3335. Les
résultais militaires étaient incomplets : néan-
moins, M. Gœtscliel est considéré comme élu.

Dans le treizième arrondissement (Lucerne),
le candidat radical , M. Ferdinand Steiner, de
Malters. a été élu par 5607 voix , conlre 1910 qu 'a
obtenues son concurrent socialiste, SI. S-Iciner.
avocat , à Lucerne. '

A Bâle-Ville, les deux ¦candidats du bloc na-
lional l'ont cini»orté sur leurs adversaires socia-
listes. M. Gœlisheim, radical, député sortant , a
oblenu 9899 voix ; Af. Feîjjenwinler. conserva-
leur catlioliquc, 9704.

M. Hauser, socialiste, a oblenu 9297 voix el
M. Schneider, rédacteur du Vorunerts, 8349.

A Bâle-Campagne, le candidat radical, M.
Grieder, dépulé sortant, a élé élu par 3708 suf-
frages contre 3014 donnés au socialiste Brod-
bcefc , et 1503 au grutléen Grogg.

A Schaffhouse, i| y avail un ballottage. Le can-
didat radical , Al . Grieshaber, député sortant , a
été réélu par 5147 voix. Le député socialiste
Ilaug a obtenu 478G voix.

Au Tessin. les résultats des ballottages sont lou
suivants : dans le Sopra-Ceneri, onl été élus
MM. Bcctoui, Tadical, pair 3463 voix , CaLturi.
conservaleur, par 3455, Garbani , rad.. par 34IC
el Chicherio , cons., par 3288-

Dans le Sotto-Ceneri, onl été élus ACM. Bo-
rella , par 3711 voix, Vassalli, par 3472 , et Riva,
par 307.3 ; les deux premiers sont les députés
radicaux sortants ; le troisième, conservateur ,
remplace M. Tarchini , démissionnaire.

A Neuchâtel, où n'avaient été élus, au premier
tour , que le libéra] 51. Bonliôle el le socialiste
Naine, le* partis radical et libéral coalisés ont
fait passer hier les quatre candidats portés sur
les dijux listes, malgré la campagne opiniâtre
conduite par le parti socialiste.

Sonl élus : AIM. Mosimann, radical, par 12,774
voix ; Leuba, rad., 12,716 ; de Darde'., lib-,
12.599 ; Calame, rad-, i-2^437. Pour le cinquième
siège, «pp. faisait l'objet du ballottage, AI. Graber ,
socialiste, est réélu par 11,709 «voix.

JL GENEVK

On allendail avec non moins d'intérêt le résul-
1at du ballottage de Genève- M. Sigg, socialiste,
qui n 'élait pas combattu , est réélu par 11,276
voix. M. de ïiabours, démocrate, porlé par le'
démocrates et les radicaux, semble devoir l'em-
porter sur AI. Willemin, jeune-radical , député
sorlanl. iLe premier aurait obtenu 8929 voix , cl
sera-t élu. e: le -second resterait sur Je carreau,
avec 8866 voix. 11 manque toutefois un certain
nombre de suffrages- mililaires.

Les éfectlom cimmunaiui à Lauianne
La .Hste d'entente radicale-libéra.!e-grulleenne

a ijioinplié hier de la liste socialiste el jeune
radicale aux élections pour le renouvellement
ri.u conseil communal (conseil généra!) de Lau-

sanne.¦'fl y a eu '-8475 -étants, soit 1400 de plus
qu'aux cleclions au Conseil "n-àio-oal du t& oc-
tobre.

II a élé «sorti -des -urnes* 2389 «listes radicales.
1820 libérales «t 30O -grutkéenncs, soit un lotaii
de 4HV2 listes des partis de l'ordre. Le parti so-
cialiste bénéficie de 3867-listas et le parti jeune
radical, de 838.

Dan» ces conditions, ont été «Hus : 73 candi-
dats de In liste «̂ 'entente, avec «n léte, At. le
syndic Alaillefer , radical, qui obtient 4824 voix.

Les sociaHsle» et jeunes radicaux se partage-
ront jongt-sepl «ièges. ' Parmi les premiers. AI-
'Suler- arrive en «tôte de ,Iile avec. 3280 voix, .et
parmi les seconds, M. PauJ Decker , nvec 980
voix.

Le casque de l'année snisse
•Dcpui-i quelque temps, on parle sans cesse,

on parle même Irop, de noire casque. Cela prend
les proportions d'une affaire. Aurons-noue le
casque l'Epiattenier, le! qu 'il a élé adopté, ex-
périences failes, par le Conseil fédéral, avec
approbation de deux commandants de «corps
sur trois, de qualre divisionnaires sur six ? Ou
bien aurons-nous ce que, à la suite d'un com-
muniqué malheureux, on nomme déjà dans le
public « lc casiiue allemand » ? C'est une ques-
tion beaucoup plus importante qu'elle n'en a
l'air au premier abord. I! convient de l'exami-
ner de haut et sans parti pris.

Toule celte affaire a été, comme on dil , forl
mal emmanchée. Du côté dc l'étal-rnajor et des
services techniques, il semble bien que «ies mal-
adresses aient été commises : maladresses de
communiqués, maladresses de procédés. Du
<^té de la presse «t du. public, ces maladresse»
oat provoqué toul naturellement la malveil-
lance : on parle de manœuvres dirigées conlre
un projel dont l'origine est suisse-romande, de
vengeance posthume à l'égard du colonel-divi-
sionnaire «le Loys, lequel est devenu, après sa
mort, aussi populaire qu'il semblail l'être peu
de son vivant : de Loys, en effel, c'est mainte-
nant un symbole, le symbole de la discipline
et dc l'initiative opposée â la routine des bu-
reaux. Se rend-on assez comple. à ce propos ,
dans radrainistralion .milita,' . ¦. du mécontente-
ment qui règne dans l'armée comme dans le
peuple ù l'égard de certains bureaux ? Ne les
aceruse-l-on pas volontiers de contrecarrer sys-
tématiquement lout ce ijui ne vient pss d'eux ?
Et puis , le Conseil fédéral ne s'est-il pas non
plus ilonné l'apparence dc revenir sur nne dé-
cision prise ?

-Voilà ce qui se dit dans les journaux et les
conversations. Je me liorne à constater ces
griefs. Jc -suis persuadé, pour rna pari , qu'ils
soûl exagérés, qu 'il n'y a. dans « l'affaire du
casque ., m parli pris contre la SuUsc romande,
ni veugeanec posthume. Mais eomme toujours.
nous nous trouvons en présoiee «l'erreors,
comme il nc cesse de s'en produire en cette
atmosphère de mèlïancc dans laquelle, malheu-
reusement, nous étouffons aujourd'hui.

En revenant, pour des raisons techniques
(dont nous ignorons d'ailleurs 1 importance,
puisqu'on ne nous a jusqu'à pit- , -, -, '. apporté
aucune précision, mais qu'il ne faudrait pas
non plus, dans le public, prétériter complète-
ment), en revenant, disons-nous, sur le modèle
l'Eplattcnier, que lout le monde eroyait défini-
liirenient adopté, on a négligé — et c'est bien
dc chez nous — un < facteur psychologiqne »
essentiel.

11 y a quelques semaines, nn <!tma*nche. dans
un viiltrge vanitois, on solda! cn uniforme cau-
sait avec des civils. 11 leur parlait du casque. Il
disait : « Qnand on l'a sur la tête, on a le senti-
ment (fètre bien protégé, et pnis, c'est le plus
beau qu'on ait cn Europe. > Ce fantassin vau-
dois exprimait l'opinion de tous ses camarades,
«le tout le monde. Le modèle d'Eplaltenser est de-
venu lout de suie populaire ; il l'est devenu
sans aucune réclame, spontanément, à cause de
sa. beauté propre. Veut-on s'en convaincre î
Qu'on ouvre nos almanachs, le Messager boi-
leur, par exemple, ou l'Almanach de ta Suisse
catholique : vous le trouverez reproduit en re-
gard dos casques allemand, français, anglais.
11 Huile anx yeox. qu'il leur est tout n fait.supé-
rkur : le casque allemand est une marmite ; 1«
français, une cuvette ; l'ang_iis,*un plat à barbe.
Le nôtre évoque toutes les grandes pages dé
notre histoire : Morati, Novare, Alarignan. Le
soldat qui le porte sur sa tète a lc ««rrruraent
qu 'il .continue la grande tradition guerrière «le
la Suisse : « Lcs fils seront dignes de leurs pè-
res. > La fierté na-tionale est renforcée en lui.
Substituez n ce casque suisse un autre casque ;
vous affaiblirez celte fierté ; vous erûevez .à
l'homme une pari «le sa Dienslfreudigkcil, com-
me «lirait notre général, d'e sais bien qn 'on objec-
tera, encore une fois, les nécessités de la guerre ;
chez certains fonctionnaires qui ont à s'occuper
de notre iiabillcment ct dc notre armement, il
semble que l'idéal dc la tenue, ce soit lc costume
,du facteur. Là encore, nous sommes cn relard
•sur toutes 'les aimées beoligérantes- En «effet, on
a commencé la guerre avec les uniformes sim-
plifiés ; mais les nécessités mêmes de la ,guerre
ont imposé peu à peu le retour aux signes dis-
tinclifs, aux ornements, A tout ce qui symbolise
l'esprit de vmps ou le contage personnel, oa
.renforce l'autorité. On peut citer en exemple ua
récent album publié par le ministère de la guerre
allemand : il représente' les nouvelles tenues de
l'armée allemande ; sur le < 1V;- '¦ ,r r.i u > unifor-
me, on a su conserver les galons, la broderie, l«?s
parements, les cordons et les aiguiUeUes «le l'an-
cienne armée. L'uniforme fait en panîie le sol-
dai.

-La seconde erreur commise à propos du cas-
que,-c'est de Tré!«*-riter l'artiste. II ne s'agit pas
seulement ici de la personne de M. d'Ep-lattenier :
il s'agit de .tourte .la corporation qui s'estime lé-
sée dans la circonstance. Un des maux dont la
Suisse moderne a peut-être le plus souffert , et



que, pour notre part, nous n'avons cessé de dé-
noncer, c'est , le manque de contact entre l'Etat
et. les artistes, les in',oUectuers. C'est une cause
de médiocrité, c'est une source de nrf-çontente-;
ment. Comme l'Etat néglige trop souvent .de
faire appel à leur concours, il s'ensuit que les
artistes se dèsinléressent-de l'Etat; vont ailleurs,
ou même passent à l'opposition. Si beaucoup de
uos intellectuels se sont mal tenus, nationale-
ment , depuis la guerre, c'est parce qu'on n 'a pas
su faire appel à leur concours, à leur bonne vo-
lonté. Notre pays en-souffre aujourd'hui. Nous
ne savons pas* utiliser, galvaniser nos forces.
Nous savons d'aulant mieux créer des mécon-
tents. • . . . ¦¦ - ¦ •

Si je dis tout cela, ce n'esit poinl pour enve-
nimer une polémique ; c'est pour contribuer , il
en .si temps encore, -à remettre sur la bonne .voie
le wagon déraillé. Quel qu'il soit, notre casque
doit avoir une forme : pour la lui donner, il
faul la collaboration de l 'an, s le et du teiduiicicn.
Et puis, si vraiment, comme il le paraît , le mo-
dèle qu'on veut substituer au casque l'Eplarte-
nier ne doit pas différer essentiellement de ce-
hri-tt, pourquoi gâcher du temps et renforcer
cetle atmosphère de méfiance dans laquelle nous
étouffons ? Jc suis persuadé qu'il scrjjl facile
de mettre tout le monde d'accord.

G. de Reynold.
• a »

l'n officier nous écrit :
li y a quelque temps , la Liberlé publiait un

article qui Annonçait ks in-Hmet de certain!
bureaux, aux compétences étendues, «rt de quel-
ques fabricants préoccupés de faire échouer o«
que l'armée -devait à un chef trop tôt disparu
qui avait toujours su conserver, en face d'eux
sa liberté d'allure et de paroles.

Un ' ilèanenti avait paru quelques jouis après
il n'élait , disail-on , nullement question de subs
tituer au modèle suisse nn modèle étranger
seule, la-fabrication avait rencontré des diffi
cultes de nalure passagère.

•Certaines instances sont particulièrement mal
inspirées en matière de démentis : on devait en
avoir, une fois de plus, la preuve manifesle.

Aussi, le Bund du 7 novembre nous apprend-
il que, des difficultés d 'ordre technique empê-
chant l'exécution du modèle l'Eplattenier, un
modèle nouveau a élé étudié, qui protège égale-
ment la nuque et les tempes. Lcs essais tentés
auraient été satisfaisants, et la question de la
matière première, résolue. Uno maison suisse
aurait trouvé un acier de meilleure qualité «jue
l'acier anglais acheté, be nouveau modèle est
adapté aux exigences de 'la guerre moderne, et
l'on n 'attend plus qu 'un arrêté du Conseil fédé-
ral pour en entreprendre la fabrication. Il est
«l'une forme fout à fait originale et inédite, car ,
s'il ressemble par en bas au casque allemand,
U est , toutefois , plu» pointu en haut.

Voilà , certes, .une preuve péremploire d'ori-
ginalité : êlre , dans sa -partie inférieure, tout à
fait semblable à la otoebe allemande, et revenir ,
dans sa partie supérieure, au casque à pointe.

On s'est, d'ailleurs, empressé d'ajouter que
l'armée française doit avoir adopté, elle aussi ,
une sorte de visière pouvant se rabattre, ct qui
protège les tempes et la nuque, comme les cas-
ques allemands.

Une explication aussi embrouillée ne saura '*-'
être franche ; elle ne convaincra que ceux qui
veulent bien s'en contenter. Aucun des argu-
ments de l'article rappelé ci-haut n'a été réfuté ;
on se borne , aujourd'hui comme alors, à se dé-
fendre du reproche d'imiter certain voisin, unais
telle histoire de cuir jaune ct die cuir noir revient
en mémoire, qui suffirait à nous rendre scepti-
que. Le casque préconisé par l'ancien comman-
dant de Ja 2me division «levait ôtre porté en cas
de guerre et non «seulement pour la phase de la
guerre de IraïKihée. Dans la guerre de siège, une
visière se «ballant pouvait y ètre adaptée, afin
de protéger encore la partie inférieure «lu vi-
sage, et de ne laisser libre que la ligne des yeux.

Le casque projeté, par contre, ne pourra, êlre
employé que «lans la tranchée ; son poiils el sa
construction excluent son utiiisation dans la
guerre de manoeuvre el de mouvement.

Le casque-cloche — le bon sens de la troupe
l'a déjà baptisé d' un nom moins relevé — nous
parait procéder «l'une etreu-r évidente de concep-
*tion. lin effet , nous croyons que ia guerre de
siège nc serait pour nous qu'une seconde phase
el que, avant que nos adversaires fussent instal-
lés à 30 ou 50 mètres de nous dans une tranchée,
une première phase se déroulerait, phase «le
mouvements et de combats en campagne. Pour
cette première phase, peut-être décisive, il faut
à noire armée autre chose que le képi actuel , qui

..n 'offre , pour la tête de nos tirailleurs, qu 'une
protection notoirement insuffisante ; il lui faut
un casque, -mais'un casque qui permette aussi
au tirailleur «ic tirer.

Or, le modèle projeté, s'il est tel qu 'on le dé-
crit , - est absolument inapte pour la guerre cn
campagne ; d'autre pari , nos disponibilités en
matériel roulant ne sont pas non plus si consi-
dérables qu 'elles nous permettent de voilurer
de l'arrière à l'avant et de l'avant à l'arrière, à
chaque alternance de mouvement ct d'arrêt , un
matériel aussi volumineux. Il nous semble im-
possible qu'on puisse adopter pour noire armée
trois sortes «le coiffures : aine coiffure légère de
cantonnement, le bonnet de police *, un képi, in-
fortuné cl dispendieux , que son seul coût au-
rait dû faire disparaître depuis longtemps , et ,
enfin, une cloche volumineuse et lourde , inuti-
lisable hors de là tranchée.
': Toute autre est la solution avec le modèle que
Certains ' services techniques' combattent prin-
cipâlemenl parce qu 'il n'émane pas d'eux. Le
bonnet de-police serait conservé ; le casque sans
visière serait porté 'pour lc service actif ; dans
la tranchée, on y fixerait la visière que chaque
bomme porterait sur lui.

En face des considérations ci-dessus, aux-
quelles -.s'ajoutent «Mlles d'économie, d'origina-
lité, rde~bon. goût et de sécurité, c'est bien en
vain qu'on tente d'insinuer que l'industrie mé-
tallurgique suisse serait incapable-de surmon-
ter les prétendues difficultés techniques qui en-
traveraient l'exécution d'un modèle établi sur
l'initiative d'un chef dont ce fut ua «les grands

mérites de pousser, dans les domaines lés plus
divers, à !.. préparation de notre-armée, sans
attendre que les < bureaux compétents > se fus-
sent , enfin mis il J'élude do questions qui. ne
pouvaient attendre la fin «le la guerre pour êlre
résolues.

Mais il y a plus : les services el bureaux
« compétents » ne seront jamais sur lc fronl ;
c'est notre armée, ce sont nos soldats qui, dans
loute cette question, sont les premiers intéres-
sés. Leur opinion importe au moins autant que
toul autre. Ils ont le droit d'exprimer leur ma-
nière de voir. Qu'atteml-on pour la leur de-
mander ? N'est-ce pas peut-être que l'on craint
qu'elle ne soil pas cellL- des bureaux î

Les événements de Russie
Le rôle de Trotzky

Le président du Soviet de Petrograd , l'âme
de l'insurrection, «est Trotzky, de son vrai nom,
Bronstein, C'est un journaliste , qui s'élait fait
remarquer déjà lors de la révolution russe de
1903. A celle époque, il élait membre influent
du conseil lies délégués ouvriers.

Arrêté par la jioliice de l'ancien Isar, Trotzky
avait été «condamné au bagne , d'où il s'évada.
Il sc réfugia alors à l 'étranger.

¦11 a appartenu de tout temps au .parti de Lé-
nine, dont il était l'un des chefs.

Depuis la guerre , il a ipMus d'une fois affirmé
ses idées défaitistes ; il les justifiait par l'exis-
tence du tsarisme eu Russie, lequel, selon les
léninistes, ne pouvait «rue tirer profil «le la
guerre. Mais la révolution russe n'a fait que le
rendre encore plus défaitiste.

11 a publié ù Paris, en 1915, un petit journal
russe, Nasch Golos (Noire voix), dont ie gouver-
nement français «lut suspendre la publication, en
même temps qu 'il invitait Trotzky à quitter le
terri toire français.

Trotzky voulut: alors se rendre en Suisse, mais
l'entrée dc noire pays lui fut interdite. Il partit
pour l'Espagne, «d'où il s'est embarqué pour
l'Amérique.

Itcnlré en llussie aussitôt après la révolution,
il a pris pan! à l'émeute maximalisle de juillel.

A ce moment , ses anciens ainiis l'accusaient ,
daos la presse tasse, d'avoir 1oucl«é dix inâUe
dollars de la .pari des Allemand - des Etats-Unis
pour faire la propagande pacifiste

Les Russes qui le connaissent parlent «ie lui
comme «d'uta f a n a t i que  acharné.

1-;'* paix du iionvc-iu gouvernement
«¦> Petrograd , 11 novembre.

(Vestnik.) — Le congrès des conseils d'ou-
vriers ot de 'soldais a accepté les condilions pour
une proposition de paix. Il déclare :

« Le gouvernement des ouvriers et paysans,
créé par la révolution des 6 el 7 novembre, pro-
pose à tous les gouvernements des belligérants
de commencer aussitôt des pourparlers en vue
d'une paix juste et «lémocraitiquc. Le gouverne-
ment est d'avis qu 'une paix juste et démocrati-
que, laquelle est désirée par la majorité des clas-
ses •àuv-nfa**» «lu- IàIAS V» ^af}% beUig&.ï&V», v__\
'sont épuisés et ruinés par ila guerre, paix que les
ouvriers et paysans russes ont demandée après
la chute delà monarchie, doit être une .paix im-
médiate sans annexions, c'est-à-dire une pais
sans appropriation par la violence «le territoires
étrangers et sans la conquête dc vive force de
nationalités étrangères, el une paix sans contri-
butions.

« Le gouvernement russe propose à tous les
belligérants de conclure aussitôt une telle pais.
cn se déclarant prêts à faire, sans tarder, toutes
les démarches énergiques jusqu 'à oc que les plé-
nipotentiaires de tous les pays ot de toutes les
nations aient approuvé défini lavement toules les
conditions «le cette paix.

« Lc gouvernement propose aux gouverne-
ments de lous les. pays belligérants dc conclure
immédiatement un armistice II croit , pour sa
part, que cet armistice doit être conclu pour unc
période de trois mois, qui suffira pour mener
les pourparlers à bonne Kn. Il propose en outre
que les représentants de touiies (les nationalités
ou nations qui sont impliquées dans la guerre ou
qui ont dû la subir , prennent part aux conféren-
ces de paix et qu 'une conférence de représen-
tants de toutes îes nations du monde soit con-
voquée pour l'approbation définitive des condi-
tions de paix élaborées. »

La situation, a Petrograd
Petrograd , 11 novembre,

(llavas.) *— La journée du 10 novembre a éU
marquée par une fusillade cn face dc l'hôlel-de-
villc, où un groupe de matelots a fail feu sur
un attroupement. Il y a cu un tué ct plusieurs
blessés. On signale du désarroi dans l'organisa-
tion du soviet de Petrograd. Il est évident qu 'il
ait pu sc produire «lu flottement parmi la garni-
son, devant la nouvelle de l'approche dc Iroupes
marchant conlre la capitale. Une bonne partie
du régiment Ismallowski, envoyée contre ces
Iroupes , est revenue, renonçant à l'aventure.

lat. Finlande sépa-ratlate
Hetsingfars, 11 novembre,

(llavasj — La Diète , sur la proposilion de
son bureau , considérant que le gouvernement
provisoire n'existe plus en llussie. a voie, par
106 voix contre 90, la constitution d'un direc-
toire, de trois membres, chargé du gouvernement
provisoire en Finlande.

Lu. <oni iwci i t ioa  dea terres
Petrograd, II nouembre.

(Haoas.) — Le congrès des Soviels a adoplé
dans sa dernière séance les termes du décrej
sur le partage des terres aux paysans; qui a été
publié hier malin. Ce décret supprime les droits
des. propriétaires «sur les terres , qui, ainsi que
celles des apanages et des monastères avec tous
les meubles qui s'y trouvent , passent sans rachat
entre les mains des comités agricoles jusqu'à la
réunion de la constituante. Les comités agricoles
sont chargés de-prendre des mesures contre la
confiscation des terres. Les produits du sous-
sol, comme la houille et le -naphte , et le maté*
i- .-'.! d'exploitation appartiennent à l'Etat La

terre des pelils propriétaires n'esl pas confis-
quée. Toui citoyen jouit du droit de posséder
de la terre, mais seulement celle qu'il cultive
lui-même, sans l'aide de personnel de louage.

: : -*¦—« !— i

La guerre européenne
FBOMX OG0ZDXMTAC
Joarnée dn 9 novembre

Communiqué français , du 10 novembre, à
3 h. de l'après-midi :'
- ¦ Sur la rioe droite de la Meuse , la lutte el'ar-
tlllerie a continué assez vive sur le front du
bois Le Chaume, où des engagements de pa-
trouilles nous ont ipennis de faire des prison-
niers.

• » »
Communiqué allemand du 10 novembre :
Des bataillons de là Basse-Saxe et de la

garde, avec des pionniers ct des détachements
d' un bataillon d' assaut, après une violente pré-
paration d'arlillerie et de lance-uiine. ont en-
levé aux Français des positions dans le bois Le
Chaume. l)e violentes et persistantes confre-
offensives ennemies, qui ont duré jusque dans la
nuil , ont échoué avec de lourdes pertes . 2tQ
prisonniers, donl sept officiers , sont restés en-
tre nos mains.

Journée da 10 novembre
«Communiqué français du 10 novembre, à

11 h. du soir :
Sur la rive droile de la sMeuse, de vifs com-

bats d'infanterie -ont eu lieu ce matin au bois
Le Chaume, continuant la lutte signalée dans le
communiqué d'hier. Après plusieurs contrt-
nitafjues , nos troupes pnl entièremen. rétabli
leurs positions.

• * *
Communiqué anglais du 10 novembre :
Ce malin, au petit jour, nos troupes ont atla-

que tes poiilions 'atleniaïKÎes au nord el nord-
oiiesf de Paschenelaele. Sotre atlaque a été ef-
fectuée jiar îles ', troupes anglaises et canadien-
nes sur un fronl  de deux kilomètres de part et
d'autre de la mute ele Pascliendaele à West-
Itoscbeeke . J.a pluie , qui tombait déjà en abon-
dante rftx.nl l' altaqUe, n'a pas cessé de la jour-
née. Malgré celte circonstance déjavorable , nous
avons ef fectué une nouvelle avance dans la di-
rection du nord, le loivi de la crête .principale.
et Jait un certain nombre de prisonniers. Sur
la droite, les bataillons canadiens ont poursuivi
leur -progression le 'long du sommet elc la crête
principale au nord ele Paschendaele et atteint
leurs objectifs dès les premières heures de la
matinée. A leur gauche , les bataillons anglais
attaquent le long de ta pente, à l' ouest de la
crête principale , ont -atteint leurs objectif!
au delà dc celle position, en dépit des dif-
f icultés que leur apposait le terrain maré-
cageux, qui borde le cours d' eau du Pad-
debeek. Au cours de la matinée, de violentes
contre-attai/ues ont été tancées eontre le ter-
rain conquis par-(a baladions anglais. A la
suile d' une lutte, violente et acharnée, qui s 'est
poursuivie pendant la majeure partie de lo
journée, l'ennemi est parvenu ù regagner quel-
ques-unes des positions avancées qui avaienf
élé enlevées par nos troupes.

• * •
Communiqué allemand de samedi soir, 10 no-

vembre :
En Flandre, dc fortes attaques anglaises en-

tre Poelcapelle et Paschendaele se sonl brisées
avec des pertes sanglantes.

• • •
Communiqué français du 11 novembre, à

3 heures dc l'après-midi :
Des coups de main ennemis au nord-ouest

dc Reims et au nord de Samogneux ont échoué
sous nos feux. Sur le f ront  du bols le Chaume,
activité persistante des eleux artilleries .

En Woëvre, au nord de Flireg, nous avons
réussi une incursion dans les lignes ennemies
et ramené un certain nombre de 'Prisonniers.

Dans les Vosges, après , une vive préparation
d'artillerie, les Allemandi onl lancé une alla:
que sur nos tranchées du llartmannsweiler-
kopf .  Après un violent combat corps à corps,
nos troupes ont complètement rejeté l'ennemi
qui avait pris pied un instant dans nos lignes
de surveillance. Vne autre tentative ennemie au
Reichtackerkop] est restée sar» succès.

• * *
Communiqué aUemand du 11 novembre :
Groupe d'armées du prince héritier Rup-

precht : Le terrain parsemé d'entonnoins entre
Poelcapelle et Paschendaele a été de nouveau
le théâtre d'une lutte acharnée. Les Anglais ont
engagé dans le combat des divisions fraîches,
dans le but de conquérir les hauteurs au nord
de Paschendaele. -Leurs régiments, attaquant en
masses profondes, ont pénétré dans notre zone
dc défense au milieu du .front d' oflensioe et onl
pris d' assaut les hauteurs désirées '; mais des
bataillons de la Poméranie et de la Prusse oc-
cidentale bnt prononcé une contre-attaque et les
ont refoulés. , .

A cinq reprises, l'ennemi a répété ses as-
sauts. La plupart d'ei-Kte ' eux se sont brisés de-
vant nos lignes dans la zone de défense de
notre artillerie. LA où t ennemi a gagné du ter-
rain, notre infanterie l'a maîtrisé à l'arme blan-
che. Des troupes de Brandebourg ont pour-
suivi l'adversaire et lui ont enlevé des éléments
de tes posilions de départ Le duel d'artillerie
a continué jusqu 'au soir et s'esl étendu aux po-

sitions voisines du théâtre de combal. Viieiat-
laq 'ue partielle britannique, déclanchée te Soir
à l'est de Zonnebeke, a échoué.

La journée de bataille d'hier dans les Flan-
dres a coûté aux Alliés de graves pertes. Cent
prisonniers ton! restés entre nos mains. Au
cours d' une poussée de reconnaissance aa sud
de Rlchebourg, nous avons fa i t  p risonniers un
officier et dix soldais portugais.

Des combats livrés sur le front  intermédiaire
ele l'Artois et près de Saint-Quentin ont eu une
issue favorable pour nous.

Groupe d'armées dit prince héritier alle-
mand : Près du bois le Chaumt, le feu est resté
plus Intense pendant la journée, lie nombre des
Français faitt prisonniers dans ce secteur, le
9 novembre, est de S officiers et de 380 soldats.

Croupe d'armées du duc Albrecht .- Noi
troupes d' assaut ont ramené d' une entreprise
réussie au llarlinannsuieileriopf 37 chasseuri
français prisonniers.

Joarnée da 11 novembre
Communiqué français d'hier dimanche, 11

novembre, à 11 h. du soir :
/lucane action de l'infanterie au cours de la

journée. La lutte d' arlillerie a élê s assez vive en
Belgique dans le secteur dc l'apegoed et tur la
rive droite de la Meuse dans la région de lei
cote 3U.

«
** ¦•  

•.

Communiqué anglais d'hier soir , II no-
vembre ¦.

Un coup de main eiinemi sur nos positions ù
l' esl de Lent a été repoussé ce matin avec des
pertes pour les assaillants. Sur le front  de ba-
taille , nous ai>onr poursuiui l' organisation dï
terrain conquis dans la journée d'hier.

m • •
Communiqué allemand d'hier soir , Il no-

vembre :
Au nord-ouest ele. Paschendaele, une for te

atlaque partielle anglaise s'est effondrée avec
des pertes sanglantes.

FRONT AUSTRO-ITALIEN
Communiqué italien du 9 novembre :
Du Stelvio au val Sugana, aclivité de combat

normale.
Dans la plaine, de la station de Susegana ù la

mer, nos arrière-gardes se sont dégagées, en
combattant , de la jtression de l'aduersaliïc et ont
passé sur la rive droite du fleuve , en faisant
sauter les ponts.

(Susegana est sur la ligne Conegriano-
Trévise.)

* • •
Communiqué autrichien du 10 novembre :
La grande passe d' armes en Vénétie imine

les alliés loujours plus en avant dans le pays
ennemi. De considérables forées austro-hon-
ijroises el allemandes sc trouvent sur le Piave
inférieur. Les arrière-gardes qui cherchèrent t.
s 'opposer à Pavanée de nos troupes ont été re-
poussées. Après de graves combats de monta-
gne, qui ont commencé par la prise d'un groupe
du Monte Peralba et onl atteint leur point cul-
minant par ta prise d' un groirpe d'ouuragts do-
mUiant la vedtêe du Piave, la 01e division d'in-
fanterie austro-hongroise a pris, hier, Vigo et
Pieve <li Cadore. Celle division, dont la f o rce
combative el la tenace persévérance ont sur-
monté les plus grandes dif f icultés, a ramené au
tolal 10,000 hommes, 94 pièces d'arlillerie et
d'innombrables mitrailleuses et lance-mines.
Dans ta vallée de Cordevole, Agordo a élé oc-
cupé. L'écroulement de l'ancien front  italien
s'étend maintenant aussi dans la vallée de la
Sugana et la partie orientale des Sept Commu-
nes. Le»- troupes du Jehi-moréchul Conrad
avancent à l'esl de Borgo vers la frontière el
sc sont emparées , dans des contbals dans les
rues acharnés, de la ville d'Asiago.

(Asiago est sur le plateau dos Sette Comuni,
à 35 kilomètres à l'ouest du Piave.)

• * #
Communiqué italien du 11 novembre :
Hier, à l' aube, après une préparation d' ar-

tillerie commencée le soir précédent , Fennemi
a franchi nos lignes d' observation dans les en-
virons d'Asiago. II  a attaqué les postes avancés
de nos arrière-gardes à Gallio et au mont Fer-
ragh (cote 1116). Après une vive lutte, il c
réussi à s'emparer de ces posilions.
\'otre seizième groupe d' assaut et des déta-

chements des brigades de Pise (29me et 30me
régiments), «ie Toscane (?7me el 7&me régi-
ments) et du 5me régiment de bersagliers, pal
des contre-attaques successives et vigoureuses,
ont reconquis les positions perdues et repoussé
l' adversaire et fait une centaine ele prisonniers,
Une avant-garde ennemie rencontrée dans la
localité de Tezze , élans le val Sugana , a èlè
promptement attaquée et fa i t e ,  prisonnière. '

Sur le Piave, nos troupes de couverture ont
repoussé des détachements ennemis qui tes
avaient attaquées sur les hauteurs de Waldob-
biadene. Ils ont ensuile passé sur la rive droite
du f leuve et ont détruit le pont de Vidor.

Sur le moyen et le bas Piave, échange de
coupt de canon el rafales de mitrailleuses.

• * «>
Communiqué autrichien du 11 novembre :
Sur le Piave inférieur , les Italiens se prépa-

rent à une nouvelle résistance. Dans la mon-
tagne, les opéralions continuent avec succès.
Bellune est tombé entre nos mains.

Sur le Piave, la tête de pont de Vidor a été
prise. Des deux côtés de la vallée de Sugana el
sur le plateau des Sette Comuni, nous gagnons
rlu terrain. ' .. . -

Danger coura par Charles 1*'.
• Au retour , au passage d'un torrent tributaire
de l'Isonzo, l'automobile «le. l'empereur d'Autri-
che, qui traversait rie torrent à gué , resta bloquée
dans le lit de la rivière et ne put être dégagée.
Deux hommes «le la suile tâchèrent, en consé-
quence, de porter l'empereur jusqu'à, la rive,
Mais ils furent tous trois emportés par les flots,
sur une distance assez longue. Graoe à l'aUitude
pleine d'abnégation et à la fidélité incomparable
de sa suite, avant tout du prince Félix* dc Parme,'
qui se jeta aussitôt à la rivière , l'empereur fut
ramené à la rive après des «efforts -prolongés.
L'empereur n'a pas-autrement souffert de cet
accident.

Un appel da roi d'Italie
Rome, 11 novembre.

(Stefani.)  — A l'occasion de la retraite des
années italiennes , Je roi a adressé à la nation
une ' proclamation chaleureuse, lui demandant
de rester forle dans l'épreuve ct d'être unie
devant le danger. Le roi exprime sa pleine con-

fiance dans .la victoire finale avec l'aide If,,
Alliés.,-,:,̂ ,,,

¦¦¦• *.'¦ Le général Fayolle
Paris, 10 novembre.

A Le générai'fayolle a élé placé à da tôle i,,
armées' fra,neo-britanniques en Vénétie.

L'évHcuiitlon de Venise
: . ' •'. •.. A. •-

¦- Rome, il novembre.
L'évacuation dc Venise aurait déjà cor»

nienré.
Dans la Baltique

Paris, 10.novembre.
On mande .que 1CM Alte-manda ont .diébat̂ sj

dans les lies Aland pendant la nuit tt son
maintenant en 'possession dc tous les ' groupe
d'Iles. .;, \ l ,  ' •

(Les îles russes Aland sonl en face do Stocl,,
lu . ! . ,a  et forment une base d'opérations impu-
tante.)

Les Anglais en Palestine
Londres, 10 novembre

(Officiel.)'— Nous avons occupé As-raton,
nombre total des canons capturés s'élève à p
die 70 et les perles ennemies à plus «le 10,(
hommes, sans compter les prisonniers.

Aux puits de Beerchéba
l!n« chaîne «V*. montagnes part de l'aadttj

Phénicic, traverse loute la Palestine du nordi
sud, SB prolonge ai travers la presqu 'île -du Sia
et , par delA 8* la mer Houge, sultlescôtcsorio
laies du -conrinerut africain. En Palestine, cei:
chaîne très étroite s'appuie, à L'ouest , àla piij
du Snron qui la sépare «le la Mé-dMeâianée- eï
se trouve coupée à l'est par 4a «Wipresslon si pn
fonde et si caractéristique du Glior ou du Jot,
da in. E14ff JMfone . le dosi diécharné du pays, sati
lonne vertébrale. C'est sur la croupe, sur l'as
de oette dha.în-e que se trouvent alignées les ka
litèV romarqùabies «le l'histoire clu peuple ïk
raët : BcercHéba, Hébron, Bethléhem, Jérunji
Gabaoïl , -Bét'heL, Samarie, Nazareth.

iBeerchéba, ik la limite méridionale extt^ln , «tans- les" îmoniagnes, l'importance qui r«s|
à fiaza dans la .plaine IA la porte du déstiikl
Sinaï,'-cite ccniunande île. chemin «le crête J
conduit il .Hébron, à BetWéliem et à Jérusais]
Ses ipuils ont joué un grand r6Ie A travers _'
siècleŝ -

Les «locùmcn.ts signalent Becrchéba vingt iii
oies avant notre èrc-Lc patriarche Abraham rj
y faire halte lors «le son premier voyage e
Canaan , y creusa un puits et con-cilul allimu
av«5clAbimélecli. 11 partit delà pour aller imat
1er son fils sur le. Moriali. C'est' «le Beercbét,
que Jacob se rendit au pays de Haran , étiez a
oncle Laban ; il s'y arrêta également plus Ur.
avant de descendre cn Egypte rejoindrè-son d
Joseph.-, Les souvenirs religieux «le «jette plia
sont nombreux : Dieu s'y révéla à- Abrah-oU
la mère d'Ismaêl, à Isaac, à Jacob , au propSèe
Eiie..' . . , I

l^T&)_dc,lal conquête de Canaan 'par tes lar'-A
liles, Beêrchéba échut à Va tribu de Simia loi
grands souvenirs qui s'attachaient à ce «a, \il
position sur ie chemin «Je Gaza , du Sinii, sts]
puits si précieux en firent une halte i'-- . :-. . .-
pour tos caravanes qui des«rreiidaient à Gazait
en Egypte. -L-'exipressioni c «leSan à-Beerdiii>
devint la.formute consacrée pour désigner lo!.
mites extrêmes de la Palestine.

Lorsque •Bue dut fuir la colère de Jézahe!, .1
s'arrêta à Becrchéba el y fut réconforté par 'n
pain «»l l'eau que lui présenta l'ange «lu. Seigneur,
avant qu 'il pénétrât dans to désert. Du lemji
d'Amos, Bcerdhéha était un lieu de pèlerinaj
fréquenté. -

Saint Jérôme nous parle «le Beerchéba, boau
important «jui avait une garnison romaine i
élait to sdègo d'uni évêché. (La ville fut abandoi
née des le XIV»» siècle.

Depuis lors, Beerchéba n 'était qu'un armas i:
ruines. Au printemps, des> troupeaux de chêne
noires,.des moutons ct des chameaux montaieii:
brouter la maigre végétation de cette solituik
sans- arbre*, aux ondulations insignifiantes. L*i
mar-^Ucs des puits, creusées tSo sillons, téinti-
gnenl du frottement répété des cordes et des in-
nombrables «uravanes <pui onl fail ici halte de-
puis dani dc siècles.

Beerchéba n'est qu'à ÛUO jr-ètres d'altitude. On
y monte de.Gaza, en suivant le ouadl Schérii
De là'V; cfemji s'infièchit au nord ei gravit la
pentes des montagnes dTIébron.

La giierre. » .donné à Itoerchéba une grand!
importance, Uri embfaiidioihcnt du «ihemin 4
fer DamajLa Mecque rient d'ôtre construit 4-
Pétra à Beerchéba qui se trouve êlre «Ms Iwi
têle de h'gne. . Beerclièba reprend sa place dau
l'histoire el 4a conservera.
. Au poini .de vue miElairc, Becrcbéba est '*

point d'appui nécessaire qui permet de pousser
une .expé^ion sur jlébron, Bethléhem et Jéru-
salem. Maîtres des. deux bases d'opération, Gaza
et B«»rchéBa, les Anglais ne tarderont pas à ten-
1er l'attaqué"«Bes villes d'Hébron, dieyBelWéliea
et de Jérusalem. IL S.

Nécrologie
Ls princo AmMée de Broglie

On -annonce, «de Paris, la mort du prince
Amenée de Broglie , décédé subitement, à l'ag*
de soixanlé-huit ans. U était fils du duc «le Bro-
glie et de-la.,duchesse née de Béarn. 11 avait
époustc!. M1*" Say, aille du grand raflineur pari-
sien. - - .. -

- r i  -. -. I: téoa Bloy .
• L'écrivain français Léon Bloy:vient db-anou
rir , à J' age der soixamte-doune ans. Avec lui dis-
paraît un des écrivains tos plus originaux et le'
plus vigowewx de ce temps.

Il était né à Périgueux, en 1846. Dhs sot
arrivé? tVTnriii il se aaa avec Jules Barbey d'Au
revilly, idont^l partagea les idées et pour leque'
il ne" céSIa" aaVoir et de proclamer la pia!
grande aétaur&tion.

Il collabora 1 d'abord au Chai Noir, puis ou
Figaro, ensuite au Grl Blets, La série des articles



fliiblïês « ses débuts, réunie souïle litre de Pro-
pos d'un entrepreneur de démolition (1&&4), ob-
lint un vif succès auprès des lettres et assit sa
réputation.

U attaquait sans ménagement les écrivains tos
jins réputés, cn un style Iruouilenl, où abon-
daient les qualificatifs les phis cinglants <H les
mois les plus agressif s. • " - ¦ ¦

Jl écrivit ensuite une sorte d'autobiographie :
le Désespéré ("1887), suivi de.la Femme Pauvre
(1897). ct réunil en un volume une série dc
nouvelles inspirées par Ja guerre «le 1870, à la-
quelle il avail pris part : Supur de tang. .

Puis, il .publia le journal de sa vie : Le Men-
diant Ingrat , Mon Journal, Quatre annéies de
captivité à Cochon-sur-Marne. Le dernier volume
parut , l'an dernier, sous ce litre' : Au seuil de
l'Apocal ypse , et l'on peu! constater qne Vftgc
n 'avait en rien dirnimié la- 'fougue, hi éteint la
verve de l'auteur, qui s'y montrait toujours aussi
frénétique et aussi exaspéré.
Comme Barbey d'Aurevilly, Léon Bloy de récla-

mait d 'un ardent catholicisme, que démentaient
u>n manque «le charité et scs attaques violentes
contre des dignitaires de l'Eglise, certains évê-
ques île France.

Nouvelles diverses
- , > '¦-:  ... fn  r

M. ^Lloyd-George est arrivé; Mer dimanche, à
Paris.

— M. Vénizélos est arrivé..à Paris, dans la
matinée d'hier dimanche. •" -

H. Y A UN A»
12 novembre Ull

Au nord île lu Somme, les Français achèvent
la conquête de SalfMsel.

€chos de p artout
L'HOMME A DEUX CŒUM

11 existe à l'heure actuelle, à Dublin, un Ir-
landais possédant deux cœurs, assure un jour-
nal anglais.

I A» fait , bien qu'extrêmement rare, n'est pas
invraisemblable. Il y a quelques années on con-
tait l'hisloire d'Un Américain nommé King, habi-
tant le Texas cl qui , lui aussi, présentait la mê-
me anomalie. : .«."..**

King, à 30 ans, se portait à merveille lors-
qu 'un chirurgien lui proposa de lui .extraire l'un
de ses deux cœurs contre la somme dc 50,000
francs, assurant qu 'il ne s'en .porterait pas plus
mal.

L'Américain , prudemment , refusa, mais il of-
fr i t , dans les .journaux, de vendre ses deux cœurs
à qui voudrait les extraire après-sa mort. C'était
on le voit ,- un homme sage et infiniment pra-
tique. . . .

. MOT DE LA Flri
A -l'exposition canine :
Un acheteur : Vous dites que ce chien a lune

bonne généalogie : -
Le vendeur .- Je crois bien, monsieur I Un de

ses ancêtres a mordu Albert d'Autriche à la
tataille de Morgarten et un ainire accompagnai!
«ajoura Pcslatozzi lorsqu 'il visitait son «rplie-
J-U.

CANTONS
V A L A I S

Nominations ecclésiastiques . — Nous appre-
nons que iM. le chanoine J. Dallèves, curé de
Trient, a été nommé curé de Vouvry. Son suc-
cesseur à Trient est 'M. Uc chanoine M. Ribordy.

A Liddes, en remplacement'.du desservant ac-
luel, empêché pour cause de santé de vatnier à
son ministère, a été appelé M. le .chanoine Jean
Praz, vicaire à Vouvry.

Mines. — MM. Ld. Volluz^ .a Saxon, et Ar-
mand Genottd , à Ardon , ont déposé au Départe-
ment des travaux ' publics une demande de con-
cession de mine d'anthracite,-aux iritablous, sur
le territoire de la commune de Saxon; -

M. l'ingénieur Mengis, à Viège, a déposé uue
demande dc concession de mine dc silicate d<
magnésium sur les -territoires dé Stalden ct «le
Visperlerminen. .• ; l

La Suisse et la guerre
La frontière françaiie rouverts

puia de nouveau fermée
La frontière française, qui avait été réouverte

pendanl quarante-huit heures, est de nouveau
fermée depuis la nuit dernière, à minuit. La
consigne n'avait été levée «rué pour permettre à
quelques centaines de personnes dé rentrer en
Suisse.

On prétend que la nouvelle fermeture sera ap-
pliquée pendant un temps asscz'long.'

Une enquê te  auprès dei légationi étrangères
Le Département politique a adressé aux léga-

tions étrangères à Berne un-questionnaire, dans
lequel il leur demande des renseignements, à la
fois sur Je" nombre et l'importance «les immeu-
bles qu 'ils occupent et sur le nombre de leurs
automobiles. ' - . 

¦¦¦- '- - - ': '-i
ta conférence pour la paix durable

La conférence intennationàto pour la paix du-
rable est renvoyée à la fin «to décembre et pren-
dra unie forme nouvelle. Une/première réunion
aura .lieu à Genève, entre représentants des puis-
sances alliées el délégués neutres. Ensuite, une
seconde réunion aura lieu à Berne, entre neutres
«t impériaux. On pense que cette transformation
fera tomber, les objections qui s'étaient ifitovecï
contre la conférence dc Berne-J: •..

ARMEE SUISSE
L'état do colonel, Auiléoud

On mande de Locarno que-l'état du colonel
Audéoud, atteint d'un refroidissement «at de dia-
"è'e,' s'est aggravé depuis trois jours..

Mort au leniee
iLe soldat Louis Fixiez, tringloi eu service à

Thoune, ayant été.blessé mortellement par un
coup de pied de cheval , a succombé â l'hôpital,
après quatre jours d'horribles souffrances.

Pidez était originaire dc Buro {Jura bernois).
Ricrne. i  en congé

Les officiers, eous-officiers et soldais prenant
part à Ja cinquième école de recrues de la 2me

division, à Colombier, ont eu tour grand congé
«rte-puis* samedi après midi, à 3 heares , jusqu 'à
aujourd'hui,' lundi. A leur renlrée â la caserne,
nos troupiers recommenceront leur service de
campagne el l'école de bataillon. Cette école , la
dernière dc l'année, prendra lin l'j 8 décembre.

LA VIE ECONOMIQUE

Pas d'exportation de vin
- Un communiqué du Département suisse dc

l'économie publique établit que, contrairement
au bruit qui a couru , que toute exportation de
vin , cidre ou poiré est suspendue el que l'au-
torité fédérale n'a nullement l'intention d'appor-
ter un changement à cetle situation.

Le rav i ta i l l ement  en pommes de terre
D'un communiqué du Département de l'éco-

nomie publique sur le ravitaillement du pays en
pommes de terre :

Le ¦Départemcnj suisse de l'économie publique
mesures à leur égard. Toute offre «le vente de
«lu 15 novembre, d'après laquelle les pommes
dc terre saines d'une diamètre supérieur à
2 cm. 'A ne peuvent être utilisées que pour l'ali-
mentation de -l'homme ou pour les plantations
du printemps prochain. 11 csl particulièremcr-l
interdit dc fourrager avec les tubercules dc ce
genre ou de les préparer ct de les conserver en
vue dc l'affourragemenL

Depuis le milieu d'octobre, tos commandes
dc pommes de terre de table sont arrivées si
nombreuses à l'Office central que la demande
a été supérieure à l'offre. 11 est regrettable que
ces commandes soient arrivées si tard. L'Office
central a donc chargé les acheteurs autorisés
ainsi que les fédéralions de syndicals d'élevage
«le procéder aux achats dc pommes dc terre au-
près des producteurs et d'en effectuer la livrai-
son. Si les besoins ne pouvaient être couverts ,
d'aulres mesures seraient prises. Celui-ci pro-
céderait notamment à la réquisition des pon».
«nés de terre.

Le prix d'achat des pommes dc lerre dc ta-
ble, marchandise rendue franco en gare dc. dé-
part , a élé fixé à IC fr. les 100 .kilos.

On espère que les producteurs s'empresse-
ront de -mettre leur excédent de pommes de
terre à la disposition de l'Office central et que
celui-ci ne sera pas obligé de prendre d'autres
mesures à leur égard. Tout offre de vente de
pommes de terre doit être adressée à l'Office
cenlral pour le ravitaillement en pommes de
terre, à Berne.

Marche de Friboarg;

Prix du marché du samedi 10 novembre : -
Œufss 1 pour 36 centimes. Pommes de terre,

les 5 litres, 55 «sent. Pommes de terre nouvelles.
les 5 litres, 80 cent. Choux, ta pièce, 15-40 cent.
Choux-fleurs, la pièce, 30-80 cent. Carottes, les
2 litres, 45-50 cent. Poireau, Ja botte, 10-15 cent
Epinards, la portion , 20-25 cent. Chicorée, la
têle, 10-15 cent. Oignons, to paquet. 25-30 cent
C-oncxuribres, la pièce, 10-20 cent. Raves, le pa
tract, 15-20 cent. Salsifis (scorsonères), la botte.
45-50 cent. Chocroule, l'assiette, 20 cenlirncs.
Rutabagas, la pièce, 10.20 cent. Choux de
Bruxelles, 1 titre, 40-50 cent. Côtes de beltes, la
bolle. 10-20 cent. Champignons, A litre, 60-70
centimes. Cresson, l'assiette, 15-20 cent. Pom-
mes, les 5 litres, 60-1 fr. 30. Poires les 2 ilitres,
60-00 cent. Raisin , le A kilo , 60-1 fr. 20. Ci-
trons, 2 pour 16 cent. Coings, la «touzaiinc, 90-
I fr. 20. Noix , le litre, 40-50 cent. Châtaignes, le
kilo , 1 fr.-l fr. 20. Beurre dte cuisine et beurre
de table, la livre, Ô fr. 10-3 fr. 15. Fromage
d'Emmenthal. 1 fr. 75. Gruyère, 1 fr. 75. Fro-
mage maigre, 1 f r. 10. Viande de bœuf, 1 f r. 30
2 fr. 05. Porc frais, la livre, 2 fr. 60-2 fr. 70
Porc fumé, la livre. 3 fr.-3 fr. 40. Lard , la Oivre
3 fr. 20-3 fr. 40. Veau, la livre, 1 fr. 40-2 fr
Mouton, 2 fr. 20-2 fi. 50. Poulet , to (pièce, 3 fr.
5 fr. Lapin , la pièce, 2 fr. 50-6 fr.
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FRIBOURG
Il ri «1 cet de l'Etat

Le budget de l'Etat pour 1918 prévoit un dé-
ficit de 1,130.000 fr. Le sorcroH de charges.oc-
casionnées par les diverses mesures de secours
que la guerre el to rencbérissemefiii de la vie ont
nécessitées est de 550,000 fr.

i.e décès d'au Téterait
Hier dinianehe, est «tocédé, à Fribourg, dans

su 93m" année, M. Basile 'Renevey, un doyen
parmi tos habitants de. notre viEe. Jusqu'à, sa
mort , M. Renevey,, avait conservé la plénitude
de »es facultés. On aimait à l'entendre narrer
les Irès nombreux voyages qu'il avait accomplis
durant le cours de sa , très longue carrière. Il
avait été spectateur d'une foule d'événements
liistoriques en Suisse «t à d'étranger ; c'était u»
vétéran du Sonderbund, ct un vétéran de Po-
sieux. C'était un conservateur éprouvé. U avait
gardé une mémoire très jeune des faits dont i
avait été to témoin. Son habileté' dans -toutes les
branches qui touchent à -to mécanique et 3
l'horlogerie lui avaient conquis une réputation.

Il s'est endormi paisiblement , après une vie
chrétienne, exemple de droiture, Ae travail et dç
Hévotif-merit.

Frlbourgeoi. profesieur de boxe
Lors des récent» examens passés à Genève,

pour l'obtention du titre de professeur diplômé
de la Fédération suisse de boxe, Al .Lang, de
Fribourg, ayant subi avec plein succès toules tos
épreuves imposées, a été nommé professeur di-
plômé de la Fédération suisse de boxe, el il a
élé chargé de irepréserïler officielkmtont la Fédé-
ration dans notre canton.

Dans le eartonnage
11 est intervenu vendredi soir une entente

entre la direction et la partie du personnel de
la fabrique dc cartonnages de la Neuveville qui,
depuis to 25 août dernier, se trouvait.eri grève.
Les salaires, — comme cela avait éti;* proposé
par la fabrique de cartonnages avant la décla-
ration de grève, obtteanent une augmentation.
Par contre, ^entreprise a refusé Je contrat sol-
itoilé par to syndicat suisse desi "relieurs.

La moitié seulement du personnel qui s'est
mis en grève peul élre rengagé.

• * • ' .
Ajoutons que, û la-fabrique clo cartonnages

de l'Industrielle, S. A,, ' à la Planche, où il-n'y
a pas eu de grève, le' travail n'a jamais cessé
d'être normal. Celle fabrique a d'ailleurs tenu
comple dé la crise, pour; améliorer, ainsi que
nous l'avons .déjà dit , les salaires «to son per-
sonnel. , ¦ .

Aux borda de noa laea - -
Depuis quelques jours , une grande quantité

île poules d'eau, canards sauvages ct sarceStoi
sont venus reprendre possession des bords du
lac de Neuchatel. La quantité de ces oiseaux
aquatiques parait , celle année-ci, ue.Je céder en
rien à celle de l'an dernier.

Ligue fribonrgeoise
eontre la taUercnloae

Nouveaux dons : . :
Caisse de secours .mutuel du district de la

Singine. -par  (M. Passer, ̂ président,. 60 ' fr. r—
Coopérative, Concordia, Fiririolirg, 20 fr. — M""
veuve Adrien 'Michaud, Morat , 5 fr. — Sociélé
de Jaiiterie «to Cormerod, .20 fr . — ld. Luslorf,
20 fr. — ld. Courtepin, 10 fr. —Id Cressier,
10 fr. — Id ILairten (Sdhraitten), 10 fr. — M"*"
.Marie Losev, Sévaz, 5'fr. — ' M. Maurice Wœ-
ber, ipTofesseur. 10 fr. — " M"» J. W, 10 *r. —
M. Rime, bouch«*r. Charmey, 5 fr. M. Rîemy,
Tévérend curé, Morlon, 5 fr. — Anonj-me «Je
Cherry, par Ha rédaction de la Liberté, 5 fr. —
JI. It r- ni - .¦ :, : . - .lii Steinmann, f • i-:n;>.-i ¦ a ,-h . 5 fr. —
M. Johann Cutfcnecht , Chièlres, 5 fr. — iM. A.
Pythoud, Albeuve, 5 fr. .— Sociélé de consomma-
tion La Prévoyance, Bulle, 100 fr.. ¦— M. J.
Kratliger, Chiètres, 5 fr. — M. Benninger,* dé'
puté , Salvagny/ 10 fr. — Syndicat d'éfcvage de
Schmitten , 20 fr. — Caisse dépargiie et de prêts
de Cormondes. 20 fr. - * , .

Mets t'en .".
Ce matin, à 5 heu res . et demie, un incendie,

dont on ignore la cause,-a détruit , sur Je terri-
toire de -Marly-le-Pctit ,' enlre cette 'localité et
Ghésaltos, une petite grango inoccupée, apparte-
nant à M. Carry. - " - ' "

— Samedi soir, un commencement d'incendie,
qu 'on attribue à une imprudence, a éclaté chez
M. Alexis Jaquel, à Grolley. Les prompts se-
cours ont permis de sauver-l>êdif*cc..Seule. Ja
loituré est enldommagée.

InsUtat des Hante. Etude-
Mardi. 13 novembre, a.4 ii .  Yt ,  conférence de

(M. Turmann : le travail, des '-femmes et des
enfants. .

IA 5 h. %, coiiiéArtco.'du' B.,P. .M-andonnct :
le fondateur du christiaiusmc : Jésus-Christ ; sa
vie et son œuvre.

SOCIÉTÉS DB FSIBODSa
Chœur mixte et orchestre de Saint-Nicolas.

— Ce soir, ilundi, à 8 h-, répétition générale pour
Ja fête de sainte Cécile .* Messe Spies.

Deutsche Vortragigesellschaft. — Heute
Abend, 8 K Uhr, im Su: de* . M n ni .lu ..il. . Vor.
trag >*on Kriegs-, Soldaten und Volhslledern der
Schivetzer vom 16. Jahrhundert bis auf unsetre
Tage, «lurch Jlern lian» in der Gand. JlitgldcrJer,
Fr. 1 ; reservjeTtes Plafr, Fr. -2 ; ûbriger, Fr. -1.
Kasse : 7 'A UliT.

Gymnastique ydes f»mimU.:L-i~- ¦ Ce soir, «
8 heures, leçons à la Jlalto des Grand'Places.

DERNIÈRE HEURE
Le. . événements de Russie , Î5d0ttd- à cnviron 23 km- au. -?0- 1- 4e .Wadi

Vienne, 12 novembre.
(B. C. V.) — Sur la. situation en Rassie, il

ressort dc manifestes publiés que Kerensky est
arrivé dans le voisinage de Petrograd, à la tête
de iroupes fidèles au gouvernement. On exige
l'arrestation des émeutiers.

La colère contre les bolchevictis (léninistes)
devient toujours plus grave & Petrograd.
' Le lé-léphonc est pris par les cadets et to co-

mité général dc l'armée..
De concert avec l'armée cosaque, Tsarskolé-

Séto et la slalion principalc.de radio-télégrapliie
ont élé occupés par les troupes gouvernemen-

Les émeutiers se retireni en masse désordon-
nées vers Petrograd.

A Moscou, la garde rouge est battue. Vers le
soir, Kerensky sera aux portes «ie Petrograd.

La liquidation «le l'aventure des botohevickis
n'*;st plus qu'une question de jours et d'heures.

Selon toute •probabaité, des «ximbats sanglants
se produisent à Petrograd et aux alentours, en-
tre tos deux-partis.

La marine russe et la plus grande partie du
front sympathisent avec les bo'cbevipkis.

L'offensive austro-aile mand e
en Italie

Vienne, 12 novembre.
Du quartier «le presse «to l'état-inajor :
Lcs fortes contre-attaques italiennes dans le

secteur d'Aaiago ont compièlement échoue.
Daas teur élan, tos troupes impériales et roya-

les ont arraché à l'adversaire des positions de
hauteurs importantes sur te plateau- des Sept-
Conrmunes.

Dans la région montagneuse plus au nord,
nos colonnes s'approchent sans arrêt «xinlre la
partie sud «le FeHrc. .. .- ;. ,' *¦- •

Des tparttes de troupes alliées, s'avançant
«lans la plaine, après avoir . reje|é tos Italiens
derrière lc Piave, ont atteint Bellune. , j

Vienne,. 12 novembre. ,
Du «ruartier de presse dc l'état-major, to II

novembre au soir :
Sur le Piave, la têle du pont de Vidor a étt

prise. Des deux côtés dn val Sugana, et sur le
plateau des Sept-Conununes, nous gagnons du
terrain.

Paria, 12 novembre.
(llavas.) —- La situation demeure stationnaire

snr te front italien.
- Sur 'te'Piave inférieur , les Italiens se prépa-

rent à une nouvelle résistance.
Voilà pour «;e «rui concerne l'attaque «iirecle

dirigée k l'ouest «te la plaine vénitienne, sous la
direction de l'archiduc Eugène, avec Trévise
comme objectif , i 20 km. à l'ouest du Piave
Mais une menace plus sérieuse pour nos alliés
consiste «lans l'attaque .de flanc que les lAustrc-
Altomands exécutent au nord-ouest du Piave,
dans tos montagnes du Trentin. •"*

Sans doute, te communiqué de Vienne n 'an-
nonce aujourd'hui, ponr tout progrès, que Ja
prise par l'armée von Below, descendue tout to
long du Piave , de" la ville de Bellune. située sur
la rive orientale de la rivière.

Phis à gauche, l'armée •Krobatin suit la vallée
du.Cordevole. affluent occidental dta Piave, el a
dépassé Agordo. e

Enfin , plus loin encore, l'armée Hœlzen-dorf
descend- par to val Sugana et a atteint Asiago,
sur te célèbre plateau des Sept-Communes. Mais
l'état-major allié reconnaît que "-, détaiJrements
qui tentaient d'avancer à l'est de cette localité
ont «ité refoulés par les Italiens. Ceux-ci se gar-
dent donc vigoureifsement «rentre nne tentative
de prise à revers de l'ennemi.

Vienne, 12 novembre.
Ccmununiquê du bureau mililaire de la

presse : , ,
L'assertion de certains journaux suivant la-

quelle les chiffres officiels de prisonniers «com-
prennent également tos civils surpris par les évé-
nements dans la ronc de guerre est inexacte.
Les chiffres publiés compr«*ninent exclusivement
des mililaires lialiens non btes&és.

. Ut Français à Turin .
Turin. 12 novembre. ¦

(Stefani .) — Une magnifkrue journée a favo-
risé la - grandiose manifestation d'affectueuse
sympathie que la population de Turin voulut
donner aux: soldais français «le passage à Turin ,
se dirigeant sur to front. Une foule innombrable
se pressait à la gare et dans le* rues avoisinan-
tcs. Lorsque le train arriva , une ovation inter-
minable retentit. La foule émue acclamait sans
cesse la France, les Alliés ct l'armée, agitant des
mouchoirs et lançant, des fleurs aux soldats.
Après «n court arrêt , 1c train Teparlit au milieu
de nouvelles acclamations enthousiastes.

Sur le front occidental
Parit, 12 novembre.

(llavas.) —-¦ Sur le front français, on né si-
gnale qu 'une attaque allemande repoussée au
Ilartniaiinswa'lcriiopf.

En Belgique, nos alliés anglais, après une
nouvelle avance hier , sur la crête de Paschen-
daele, consolident el organisent to terrain con-
quis. ',, . -

Us Anglais  ra Palutlne
Londres, 12 novembre. ¦

Communiqué officiel du- corps d'Egypte :
Selon tos renseigiiements reçus jusqu'ici, nous

avons capluré, vendredi, 5 obusiers, 8 canons de
campagne et avons «fait 710 prisoniners.

Jeudi, nous avons pris 12 canons, et 100 pri-
sonniers.

• Londret, 12 novembre.
Communiqué officiel du front d'Egypte :
L'avancé anglaise conlinu<2.
Eë«*-10 novembre,' te. gauche des troupes " dn

général ABenby se trouvait dans le voisinage
'•.--? '¦v. - . . - - ¦• - .- .

L'arriére-garde ennemie occupait une ligne k
long d'un affluent nord du .Wadi-Sukereir.

Nos avions Ont bombardé tos jonctions du
Wadi-Sn-ar, où plusieurs «xiups «nreois ont cause
des dégâts considérables ù des bâtiments et à
des trains, . . .

Nos troupes montées <int capturé 5 pièces ds
enon de 5 pouces, 8 pièces de «iampagne, 10 offi-
ciers, 700 hommes et un butin considérable.

La liste complète «te nos prises ne pourra Un
établie avant quelque temps, à cause de l'énor-
me étendue du champ des opérations. .

Les détails suivants onl *Aé reçus sur les opé-
rations du U arw-ckshire et du Worcestershirc,
te 8 novembre :

Un général de division, en reconnaissance près
de Huj, aperçut un contingent ennemi considé-
rable avec des canons, à 2 km. au nord-est. La
cavalerie reçut l'prdrç dé charger l'ennemi.
Malgré un feu violent des" canons ci des mitrail-
leuses, la charge fut exécutée avec le plus grand
brio. Douze canons ont été capturés. Des ca-
nonniers autrichiens ont été ' tués ou blessés ;
3 mitrailleuses et 100 prisonniers ont été captu-
rés dans «celte action, qui brisa comptoii-nw-n!
la résistance de l'ennemi et nous permit' «foc-
cuper Huj.

Autour d* Charles I**
Vtenne. 12 novembre.

(B. C. V.) — A la nouvelle que l'empereur
avait échappé à un danger de mort (voit
2e page), le conseil des ministres a'est réuni
liier, en séance extraordinaire , pour exprimer
sa reconnaissance au Tout-Puissant qui a pro-
tégé, dans un si grave péril to souverain bien-
aimé et pour manifester sa joie patriotitrue. .

Vienne, 12- novembre.
(B. C. V.) — La Chambre des seigneurs se

réunira demain, mardi, en «séance extraordi-
naire, avec l'ordre du jour suivant : Manifesta-
tion do l'assemblée 5 l'occasion de l'heureuse
issue de l'accident survenu à l'empereur. :

¦Vienne. 12 novembre.
(B. C. V. — A l'occasion de l'heureuse issue

de l'accident arrivé à l'empereur, les édifices
publics ct de nombreuses . maisons privées sont
ornées de drapeaux.

Un service divin a eu lieu à l'église Saint-
Etienne en présence de la mère .du souverain.

M. VéRlzélM à Parti
Paris, 12 novembre,

(llavas.) — M. Vénizélos a fuit des visites à
MM. Painlevé et Barthou. . • • - 

^Ut 6l.ct.on. munlcipalei en Eipiga»
Madrid , 12 novembre,

(llavas.) — Les élections • municipales - onl
donné jusqu'à maintenant les résultats suivants :
A Madrid sont élus 8 républicainŝ  4 .membres
du comité de grève détenus à la prison de CST-
thagène, 4 romanonistes, 2 démocrates, 2 ¦ con-
servateurs et 2 indépendants. A Barcelone.les
régionalisles partisans de Lerroux ont la majo-
rité. Quelques incidents sont signalés. Des coups
de feu ont été échangés. 11 y a un mort et cinq
blessés.

Quinze femmes brû lées
Londres, 12. novembre,

(llavas.) — Quinze femmes . ont . été brûlées
vives dans un incendie à- l 'asile des vieillards
de Manchester.

SDISSE ,-. -.>. •
C. F. F.

- Berne, 12 novembre.
La «direclion générale des C F. F. et la com-

mission permanente soumettent au conseil d'ad-
ministration divers projets dont l'un concerne
la modification de la répartition des sièges dans
le conseil du premier arrondissement. Le nom-
bre des représentants des canlons dans «e ..con-
seil est fixé comme suit : Genève, 3 ; Vaud, 4 ;
Valais, 3 ; Fribourg, 3 ; Neuchatel, 2 ; Berne, I.
Un autre projel concerne la demande de crédit
pour l'électrification immédiate de la ligne
Scherzligcn-Bcrne el de la ligne Brigue-Sion el
l'achat dc locomotives électriques.

Pour rien
* an monde, Je ne .pourrais ne pa-ssr de ma

loile de pamll ien Wybfirl«Cleb_. Ja le*ai adoptées comme n-tuede (onverain COL 1rs
* toutes les aSeciiooa di U gorge. Non >ea-

Um«rt elle* le. gaêriweat r.pideroent, niai»
elles prévieuoen d'one !»coo absolue ibutoe»et Mt_rrt.es.

Ea vente par tou t  a t fr. M U boil»». De-mander exprotsément le* PaaUUe» «.«bn.

j l  • èi r* empliai âge gazeux (Il

Une lampe Vvbtsn,io remplaça souUeni
plusieurs tempes A .'il «mr. ordinaires I

UlUUl'»llilllu||||||PllP



5- Feuilleton dt -let LIBERTÉ devant l>aquc-»e elle passait, chaque pns qu 'eKe
—™~~-~~——~- faisait , la rapprochait de la gare , et son ccenr si*
, - , _ serrait, devcna-iit si douloureux qu'elle se deman-

I * mutile suGrmee ff̂ ^l̂ r"̂ ^ u,ort n 'n''
pu ïIULBY Ai»s*-<e«>to .W eeûrage d'aJtor,jurM|u'att bou'.?

0 Au dernier momenl, soir amour maternel serait-
il assez fort pow l' empêcher de cria à-cette

M"*- Bose regrrrcla JfarceEne avec attention ; femme «jui a-Haif iui emmieller soir lils :
ceWe femme était vraiment fort étrange. Pi- — J'ai Jiionti, j 'ai nwnti !
toyabl-e. dtme voix «louée, elle roptfil : L'amour unalerncl est tellement- égol.sle qoe,

— Vous ferez ce que TOUS voudrez, madan.c ; p^ late minnte, pendant ce trajet qui déridait
je vous disais cela, comprenez-le bien , .lans vo- 

^ 
<telBt ,-̂ j jiarceïioe ne -pensa à linnocoiil

tre icûiéroi, «nais vous êtes parfaslement libre de quc sans p *.-
^ ej |e condamnait a la pauvreté-

gardJor tous ce** objets, puisqu'ils vous appar- Marceline nr; songeait qu 'à son fia» 1
tiennent . VoufSez-voiis habiSer Panl, H est lemps ^ ytfe . l]olKI: <*». Mlle Rose l'arracha a ses
de partir. Seriez -vous assez ai-iaftSe pour m'ac- réitexi-oï-s.
compagner jusqu'à ta gare, je n'ai pas J 'habilurto r rjj*̂ -̂  n,,,»-»!  ̂ pense_-voos que Paul
des enfants. ia frmceix dans ite train? Mon Dieu.! s'il crie

— Kaivncîtonicttt. réporkS* »»«»«*¦ vous. |ou[ fe , • ( qat, ïais.je J;£K ?
pcn*c-z bjen que je vais vou.*. reconduire l.a: _ 

^ 
•*¦«*_„&., te fiercer, ei pu*».

pcut-eU-e encore -une donu-Jieuire a le voir vous 
^ ^ m^_

ne vo.iclr.iez pas que je perde ces "'«mite-u 
^ 

b 
ré*****. aottner.-l.ri des g*-— IU votre cirant qu a ïez-vous en faire? « 

gourme, a se corr*kca... Je
— Mon enfant! .th ! oui . c'est vrai , je lou- *' . ._«.•„;

Mai**. Je vais rmflre tes deux peiils c-ans la voi- ' rePt ";* '«* nro-n-;
tuTe —¦ Mon Bieu ! inon Dieu ! que «le soucis, que

...E_fe vfctaila tos «toux enfants, puis se tour- de .peines ! *s'écria la .pauvre tfeimoiselle. 
^ruuil vers Miîe Bose, Tésorhie, très brave , cile Eftes étaient arrrivées à la gare; Marceline re-

«_U' ; garda J'heurre; il y avait «encore «quinze minutes
— ?•'- vous ' Voailez, je suis prÊte. avant to Irak;. Dans quinze arnautes, Marcel***-*
— lîh .bien, Ipo'rtons. serait séparée de son fils.

'"' FÂrs • _ - ri-Àreni en route. Marceline ."..irrhàH Elfe frasstofma, hésita encore qn***ues seHîwv-
Jer.;einent , aussi! ient-auent ipiVUe pouvait, -ther- ' des. .-uBaàt-ctïc continuer sion mensonge, allai--
chant à reirlre \nJ.its -fc>i»«5 iercfier-niTt cp'-jik- avait e*e donner son enfakit ? Son . «alto -n'autais (pas
à parcc-irr 'i.-. le courage nToccconpikr cet acte commis dans un

Chaque &-àe <ru.*eUc -traversait, chaque maison moment de folie. Non , mon , c'étato impossible,

"t"
Madame venve Marie Bon-

d.lllz-Bwuvaj'. a Fri bon .-.- ;
Mademoiselle Anna lienevey,

i r't.baa-g ;
Monsieur et Madame Panl Bon-

dallaz Enaeveax et lenrs enfant»,
i Fribonrg ;

Le R. P. Jean iBoaflallaz, mls-
sionnaiie de la Congrégation dn
Saint-Esprit, * Conakry (Guinée
franc «Isa) ;

Monsienr Henri l'onaa l liz , t
Langor.net (Morbihan) ;

Mademoiselle M«icé-e» Bon-
dallaz, a Fribourg:

Mademoiselle Marie-Thérèse
I'ondallarr, à ? ribourg,
ainsi ;que toutes lei tarnille* pa-
rentes et allié-J», ont I» regret de
faire part de la pute donloureuie
qu 'ils viennent d'éproaver en la
personne de

uoSsnrr/K

Basile IIE1WEY
lest bien errer père, pand-piie,
•l.-.-y.i.-A-, '~.::,-A- -, . ':-. :: tri -ptatta.,
pieusement décédé, i Fribonrg,
le tl  novembre 1917, dans aa
9?,™« année, r.-.ani de tons les
sicremerrls de l'Bglise.

L'ofii-c d'ecteirement aara lieu
i Fiibou-r, i l'église collégUle
de Saint-X.o 'ss , tnercredi U
novemore, à ft' */• "heure* dq
m» tin.

Départ de U maiion moTtbaire :
190, rae de U Ptéteotnie, à
8 7, hsore*.

Uet «via tient lien de lettre de
faire part. . . .

R. I. P.

t
Madame Magnin, avocat, i

Bulle;
Madame veave Magnfn-Phili-

pona, i Broo ;
Madame et Monsienr Coil.cn ,

inatiratear, et lears entant* : Hé.
Une, Lonii, Panl et André, i
Broo;

Monahwr AUred Dey, à Varp-
£in*, ont la dooleor de faire part

a décès ds
M os'sn: un

Alphonse MŒ
arocal

lenr cher époux , bauar-Irère , onele
et grand'onele, sut vean t, Balle,
le 8 novembre, ' dins «u 8S"'
année, après nne longue maladi»,
muni de ton les «eoisora de la
religion.

L'er_*evsl,nett*ent anr» liea a
Halle , mardi  13 novembre, A
» X h. do aana.

Le prêtent avis tient lien de
lettre de faire part.

R. t. P.

L'office anniversaire pour le
repo* de l'Ame de

Mm fana M\V%ï\
aara lieu car ci , 13 novetnbre, A
l'église da Collège, A 8 heares da
matin.

R. I. P.

Transports funèbres
i .«ttln.tlon da tou* put

A. MURITH
Friljonrg

Magasin* j Bo* d* l'C-jInnitl
et bnre.ox j et Boe sa tjcl*

TÉLEPHOlrE 389

CHUIM itrluiiv. - Irtii.'ii nitnJ-B
CUergraa, eta.

Monsieur et Madame Psal
Mùhr , chef de bar ean, et lear*
enfants; Madame et Momienr
Oumv-Môtrr et lettr* enfuit»;
Maris-:- .-.' venve Btugger.Mî'hr,
et se» enfant», à Friboarg ; Mon-
¦iear et Madame Lonis M.'.br et
fils, A Genève ; Morttieor et
Madtme Oabriel Mohr et lenrs
entants : Monsienr et Madame
Joseph Màtir «t leur* enfants;
MactemoUelleEmma Peter; Ma-
dame venve Louise Peter et fa-
ci ' re , A Friboarg; les famillei
Antbonioz - Mftar . Rouvenaz -
Môlu ; Monsieor Alfred Môhr et
famille et le» familles klhées i
Fribonrg, Genève, Montrera,
l' ar is , l-syerne et Rne, ont 1*
profonde dooleor de faire part
da décès de

Madame mu
Louise Môl

née Petir
leur chère mbre, beUe-mère,
granri'mbre, sœar, heue-ionor,
tante et coasine, décédée pionse-
mer.t ls 11 novembre, A l'Afte dc
75 an*, monte de* secoor* de la
religion .'

L orHce d'enterrement tar* lien
mercredi 14 novemtire, 18 ji b.,
A I ï  r- ' i -rc da Collège.

Départ da domicile mortasire :
6, rae Père Girard, A g s h.

Uet aviai tient liea de lettre de
faire part.

R. 1. P.

t
Société de Ur

de la ville de Fribourg;
Messieora le* membre* «ont

prié* d'assister aax obséqae* de

Madame MOHR
mère de notre char et dei vou-S
préiident, <rai auront liea mer-
credi U novembre, 18 Jj b., A
l'églUe da Collège.

Domlcite mortnaire .* 6, rue
Père Girwd.

R. I. P.

Jeune homme sérieux
a.ytii ton cerABcM ei rélérenses,
demande emploi din* com-
nwioe on bure»o. Connaît dne-
I j lo ' - ru i . i i l c .  5ÏI4

S'wfi*. «ons ebiflre P 5912 F A
PuMu-ii*» S. A„ Friboura.

JEUNE FILLE
rnlelligente et sér'ranse, connais-
sant la dactvlographie , an pea
de sténographie et de compta -
bili té demande place d* dé-
batahte. BcnuM* références _di*-
posidon. Prétentions modesfs.

Adresser oflres A Jeanne i «¦-
vumi , aux Lames , Payerne.

ON DEMANDE
5 nar épotme a con- oni r , on valet
de chambre de tonte recom-
mandation. 57906
. Offre* *on* P 5920 F A Publt-

cif** S. A., Fribourg.

mmm
Bois de chaullage
sont acheté* p*r n 'importe . r n - l ! e
qoantité. 5765

Olltés avec pri- son* Y 6157 X
A Publlcitti S. A., Gtncve.

On offre h vendre tune

petite propriété
•itaée A RBevres-Saint-Laaren1,
co-aprenut maison d'habitation,
grange, oenria et environ t posa
de teirâin.

S'adresser A l'aubcrEe «In
l'i 'Ut  <«v lu «iUutv.

MAKUEL DE CUISINE
&. l' iifsne-o des cours pz*oi«ssionn*dl0

par HAYWARD
PHT3C : *A trvriom

100 FAÇONS
DB

préparer les plats célèbres de France
par M*18 Bose

PBIX : O fr. *7S

RECETTES DE MA TANTE
par MP» Dapevluls

Prix : 8 *fr. BO

CourB d'économie domestiç[ue
*M W* M„Ç.«\tS.«U,.UB

Prix : 2 fr. 60

En vente d la Librairie catholique, Friboure;

Pépinières de Cressy
OH EX-H. HERTZSCHUCH , GENÈVE

Arbres fruitiers SKi-f"' k *****
Arbres d'ornement &5 f ltDtel

Téléphone 122-08 OsUtoque gr&tit.

Vente de domaine, maison
montagne et forêt

Marie Cbaubcrt, à Ln Roefcs. met en vente, par voie de
¦oomission, tons ies immenbles, savoir :

a> La montagne de « Bimont «, sise rière ¦Villarvolard , de 25 hect.,
patar»(je de I™ qnalité, forêt d'avenir, exploitable en partie
lmmédiatenient ; - ,.

b) La, forêt de la » Péraosu », rière Pont-la-Ville, de 1 hect.
57 axes, en partie exploitable immédiatement.

c) IVdomaine c Le Villige d'En l..--nt » , rière l ' onr-ia-Vil ic ,
comprenant maison, grange, écarie et terrain attenrat de 6 poses.

d) La maison avec magasin , bool*ngerie, grange, éenrie, jardin
et pre", *i* A La Hoene, appelé «.Aa Zible ».

Les conditions «ont dépotée* chez le sonstigaé qai donner» toas
les renseignements.

Les soumissions seront dépoiées en son bareaa A CbAtel-Saint«
Denis poar le 15 novembre.

Ch.'.Vl-Kr.i::l-Der.i.i . le 3 ro- .erni.re-
Par ordre : Aaffvsfe Chaperoa, huissier.

Banque de Payerne
Avenue de lu Garo

Agence A Salavaux (Vally).
Non» acceptons des dépôts d'argent *nr letqaels notu bonifions

les tanx al - lnUrct  el-aprea «
contreCertlfleata de dépôt, x-orniiiatif* oa *n portear , A troi*

tn* de terme de remboaraement, renouvelables, aveo coupon* aem-s-
triel* on annuels . r> o/O

Snr Carnet* de compte» t
A on an de. terme de rembouraeinent, reamteWe 4 S|4 OJO
A aix mo ia de terme « i/a O/O
* vae . 4 S/8 O/O

a an M eo m lui «si on on reienne quel conque.
— Rapporta de révision offioieu A disposition A la 0-i**e. —-

Compte de chèques postaux II 1232
Compte de virements, n° 1163 «après de 1* Banqae Nationale Saisse.

PRÊTS CHANGE

Comptoir philatélique
fribourgeois

63, RUE BE iMsiBE, 63
IjmsâiÊwSl Timbres.poite et albums pour collcc-
|r ' ' 7"^j  Hons. — Albums spéciaux pour les
fil_25*_k?_a «Imbres de guerre.

Achat • Vente

pïe allait rcpMitdrri* is»n' ï_s.d'dlonj»er i "cetle
«.'•trangi-re H'enfainti «ini foù appartenait.

ll̂ smilue, «Ue s'arançait i|»our ptt-rktr à-.MBe
Kos»?, qua**! deh-an-H s»» veux se id«!*roiurla la yie
oMst-raMe cpà i'a«U'eii-d-il..ltieri|lôI , «leiiiaùi ipcut*
être, «aile qiiiUeraiiit 3a inaàsoiuierte. Jcan-Louia
avail tai-sse itlcs dettes,' les cr«*arociiexs faisaient
tout i\-«;riidrc. MarccKi»E savUil d'nvaiuce . que ie
prodruit ide cette vente ne¦ *aifil'ira*.ti -pas ù «lâsiaM*'
resscr tout le inonde. lîKc* «"avait pas un son
devant oïe et efte rs'mpcrçn*, visori affreuse, ten-
dm* la nuihi dans *-a TIW . imptorànlrAil ptitiê «tt*!
poflsnnla)

A'Eaituttte c«ildt*mn«fl* -son Ob ii wne I*MJ J»*
reBU î AK-it-eBe, *qn*i-l cille îiou-eaii faife au-
trenTent, rentratner vers l'avenir de douleur et
lie *mi*si*re qui s'ouvrait deMunft «He ?
."fon, non, cfie Mfcath&m. rs-on «nrfant .pantiir.

parc* que* loin. rl'eMe 41 ne irnan-qu«ntit de rien.
U Siwsst *cho**«;', h«*\weM*s, rxlte enfin. Et -en saiv-
gevmt k l'i?x»sftencre tacile e* ktouee que Su votoiil».'*
«Jbnmail a son fils, line iinrncrisic joie .l'cnnliliit.
Klle allait souffrir, eVk, qu 'importe, puisr-que lui
ne sonrfrirnii ipas.

Ce fut' d'inrc maim rrrewpre cnhne cra'elle ou-
vrit le >V."cgbn, et cc fu* Sfriie %*oix naritreSle
<iu 'eS# -rK* i WBc Rose :

— & -vou?. -ivcûn. monSer. •risrifesmois.sï'ic, îe
va* rinrs passer Pnnil.

Très pâle, le visage impassible, les reux <lé-
inesurémenl ouverts, eSîe tendJli i!e li«l>c*. iMo-is le
peArt aetsdM A' cner, à s'acta-ovlier i» êtes, TW t-rj_-
ieu>t pas entreur ifeuns ce compartàrneritr noir, qui
lu-i fairsoiât peur.

— Je vais monier, «Si ti_ttiri_*>e. nvrotira». i,
's'iiaibiitu-eni. Vous, 3i«fl«ienioi*;eîle, vous ne Je
prenitrez qu'au moimeiA <bi idâMnt.

IOn peut gagner B
deux fois ¦

250,000 fr
avec 5 fr.

te 10 et te 15 nov

en achetant one
Obligation & prises

5 V» % .
CRÉDIT «1ER

DE FRANCE 1917
ED lot hsmi

de fr. 400, 1888
oayable fr. O par mol*.
Demandez prospecta*

grs__s et !.-sv.cu _ la
BANQUE

STEINER & Cie
LAUSANNE g}

Un dentiste écrit : < J'attede
Volontiers qae la

POUDRE N0IBE
<:: ¦ ', lit dent* d'une ï,l :-. -u-,!i e ti r
éblooUaante et qa'elle assainit
f* fioocûe. » — Se fabrique ehez :
D' iiK'.l. G. PBEI81TEBCK,
Trerdon. — En vente dana
tonte» lea phartnaeie*, ete.

A. VENDRE
_ prendre sar place : plisienre
centaine* de store* de

bois sec
nœuds

et quartiers
S'adr**.'so-_* PJ09! B, à Pu-

bliait* S. A-, Bullt. 565V

Propriét é rurale
à acheter

On demande, I'I acheter,
dans 'les canton* de Friboarg oa
de Berne, une propriété rai* e
d'aae valetrr de C0 a- 70,000 fr .,
comprenant ferme et si postlble
maison de maître.

Adresser les offre* i M. De-
vol / ,  architecte, à Fribonrg.

Frappant
ert le remtide mUùUhla d.a taa-
matlsme, lombago, 'sciatiiTae,
rhamatiune artionlalra. Ces: 1*
meilloir* et la plas agréable
dés friotiona contre les refrol*
ditsement* et le* catarrhes pal -
monalre*. C* produit, entière-
ment végétal , d nne odeur agréa-
ble , est absolument inoiïcr.rrii.

8e trouve dans toate* le* phar-
macies an prix de t fr. le flaoon.

Dépôt principal a Pribourg :
Pharmacie m'SY, rue de
Lausanne. 2918

^CTE-OCGASM
Pluiieurs harnais et aocMMoiie*

d'»it«l*ge».
Machinn, outillage* et fo.irr.i-

tnres pour teTmxier* et for-
geron*.

Qaeli]ius r. .r' .- ' . i . .- -; et matériel
d'entrtprenenri.

Bols divers, portes, fenêtre?
et volets ie. dÀmo'itlon, chez
Si. il. HOOtrj.nOKS, ent-*f-
pr - i r u i . : - , ïritiour:;.  -.-.'.t'

' Le bèl!»e:*ajT'e»9 ̂ îoin.'eiSîe se imit S diruiiler
poilr rettdbrmif. Bti ilsi voir «.te* -Marceline était si
fiSeftw de Wwnes, si <toi«k>afeiuiît! A *er»len*clire, que
rie eœwr «e smteit.

Emue, «r*fBe ne savait • nu j-uste ipourrcrnoi,
MBo Itose voiktatt ïaire qu»sir|nie cho*e pour ootte
l'einnic <iui paraissait avoir tout de chagrin. Elle
releva s-a jupe étroite de tair*! nodre, prit dans
Ja poe&tk; de son juipon un (>ork*-iij*<j«i]>i»e, -'ou-
vrit , cn lira une pièce «l'or et , cofn-ne oile p«n-
luâ quie ce inétai klevaii con-sbler «nul"» 8«9s *uou-
leiirs, elOe teiniili cn souriant à jMaTcelirie ta
vingt francs.
1 Tout en conlïniijicil; A cliantei . Ha t»iUTricc
re.t'U^a. Ailors Mlle llosie «'étonna , ©utile femme
iJti.it vraiment une ^créature 'bizarre.
' I'eliilr l'an» enfin s'était cft!.mé , les yeux <*lo.i,
les lièvres entr 'ou-vcTlei* (par un sourire, il «ior-
tooàt , îa octite mentotle serrant fort ceiVe -$t» sn
maman.

— 'I.c*9 voyageurs :po*ur l'ariï, en voi*utrc ! cria
un ernrptloy>e.

¦MBe Rose s'agita :
— Vite,' irin«J-rièie,. <l«r«.v(ccniclez, 3c train va .par-

tir , voitv n'avez que k; temps. Domucz-nroi il en-
fant.

lnauisiaienlie, afarodiine oliéil;, eUe jeta çr«wi-
<ine son filsi SUT Ses genoui «îe ceile. étrangère ,
puils, comme ¦une folle, iflBe.sc'fcva , suppSanfc :

— Soignez-le Iwen, suTtoul , mon ..pelit, mon.
[icliM...

Elle nc .ptnti *pas «lire aulne -choie, ear un ean-
rpioyé, lirutalemenl, en la prenant par -le liras ,
"lui crinàe :

— Dcscenklez ilonlc, niadiaane, tm part !
Et Maii-celinc lit s'enfui r  ùosmae idtin» ua.rcve

Docteur KOLLER
ROMONT

de retour
dn servie© militaire

Jeune commerçant désire,
poar apprendre la langne fran-
çaise, une place comme

Tolonturd
de préférence dans noo impri-
merie oa bureau d'annonce*.
Branche* d'administration na sont
pas exclues. Entrée tout de suite .

Offres sons r* 5896 F a Publi-
ent! S. A., Fribourg.

«in demande tout de suite
on ponr le 50 novembre , une
honnête

sommelière
connaUsant le français et l' r. i le -
rnani. . P 5901 P S773

8'adresier chez M*"* iJiiu,
café du Simplon , Friboure.

•V nr.is.ufps
une bonne

a tout faire, sachant faire la cui-
sine, très propre et conscien-
cieuse. Dons gaues.

B'adrcuir a M»> Faul II*.
gnemann, I.éopold-Robtrt, 58,
Vhaux.de-Fond-. &745

. ost »l'.'i.ir.oi:

une jeune Wie
inatraite , pour s'occuper del'édu.
cation ci :, enfants. 5748

S'adresser Casier postal
iat>17 Sion (Valais).

Petite famille ft Neuonatel,
demande poar le 1" décembre ,

JEUNBFILLE
de 16 & 18 sns, de toute moralité,
propre et travailleuse, pour aider
dana ton» les vfav_az -yen ménage
soigne. I'etits gages pour com-
mencer, suivant capacités.

Adresser offres ft .U-* Panl
Bnra, Vau ie jo i i . près Nea-
Dhfttel. • V _.AV. N fj-146

RADONEUff
On demande un apprenti,

ramoneur.
Poar renseiirnements, s'adres-

ser chez ;r'. .î.iK'iiii i'cmiut;,
i V ni sl f  rrn i- ns-f  n - 0|;i>7..

La Brasserie du Cardinal
a Fribourg

ACHÈTE

DU FOIN
de bonne qualité

IW HÉ
Grani* «t petit* tUttax en

mousseline, ia!!; el toile nppli-
cationr par MIM et par pièo*
virr»ge, brt*e>blae, *te. —
Venta -ireote an eon-ommateuï.
— Echantillon* par retour _s
«ouirier. 7W-184

H. Mettier, Hérlssu
fliirlqa* ijfcliu* t* rlisici brod *

J'ACHÈTE

caisse contrôleuse
déjft employée, en bon état ,
si possible svstème « Katio.
BOI », contre payementeotep*
tant.

Inditiner modèle et numéro,
de fabrique.
J. S C H M I T Z , Zurich

Ceress-r., 19.

I« itrain qui emporlait sion eniant fti «ffle , son fi|„
liïen-ailmé, rpenln p-oux 'toujours.

(A suivre.)

Publications nouvelles

f.e confriîfe rfu ptnpit sur fn poifrioin* c-tiérleuic,
— l'Uude d'histoire des institutions politique,
suisses et de droit jHiblic fédéral, par Edouarr !
Geûrg, «kielcn-r en «Ir-oit. Genâvi?, PhW p^
Diirr, tfd.le.tr. 181(5.

Le sujet de cette thèse de doctoral csl , comm.
le fait rcnianiuer son auteur dans la préface
p leinement d'acliiulilé. A l'heure où les difficul.
Us (liploninliqucs grandissent pour notre paj.
il est intéressant d'étudier la xnécanismo des iB
lation* extétieutes de la Suisse. D'autre part , (s£
puis l'initiative populaire lancée en avril 191.*
la queslion du référendum facultatif sur les tra
lés est encore en suspens.

M. Georg étudie tout d'abord le contrôle popu
laire sur les affaires extérieures dans les diff, '
rents canlous et démontre que le référendum
sur les relations diplomatiques a, chez nous , ses
anlicédents. Dans la deuxième partie de son Ira.
vidi'; il examine le traité international , le méca-
nisme de sa conclusion dans les constitution]
étrangères et dans les constitutions successives
de la Suisse. Enfin , la dernière partie de cet ou-
vrage est consacrée à l'examen des avantages el
des inconvénients dit référendum sur les traités.

Celle thèse sera Vl-remctil appréciée par loui
cens qu 'intéresse l'hisloire des institutions polii;.
que* de la Suisse.

Grandes mises de bétail
a*ô# ?»jt\l| .tn •*7°nr cause do cessation de bail

/ffillSiiOÎN—£-*"* • 3 '• •' soussi gné vendra aux en<*llèr^' a^ •^ ¦.
,

..¦ f̂ t vf^^^^^Sf^-^ 1"e3. ic ""¦"'''• «t" i i i ' i i ' iMl i r i  (.,
^^wirilr'i*i ^*T-*rrw*g'S«r'1 * ,,*u^ ', «p'Cs «otdl ;
"̂â j S ^ ^ ^ Ŷ - tfJmZ *••> •««es de liùlnll p lc-n,^
*-«i__5̂ "î^rCSÏi :̂r/:^J 3--- (Ici t '21 vac-tics • prétts on liai-j

' i m- vêlées, 5 génisses de 2 aos, 3 vu»
de l'année, 1 taurillon de II mois «t 1 jament da 7 ans.

Paiement aa comptant. , I'2129 B 5763
L'exposant :

Alfred B08SOX, f e rme  de M .  l'ivotlt Mignh,
nu Verdel, «il i,!,i;_

VENTE D'HOTEL
Lundi 19 novembre, i» S '/i henre* après midi, il us

expose en ver.ts par voie d'enchères publiques

l'Hôtel'du Cerf, à Estavayer
Cet hôtel est situé aa centre de 1* ville tt comprend de enndij

locaux pour réunions, rociélés ; grand café-restaarant avec billa*/. J
Beau jwdin otalir»gé. — BtwtM ¦
Entrée en jouissance ie \" janvier 191S. I
Ponr renseignements, s'adresser _ M. Joie» Bo*»et, t.***, il

I:-1::m » <-r. P 8«* H 5.U 1

COSFEGÏIONS POUR DâfflES
I 

Magnifique assoitimertt en r . r ru i f  cims. blouses, Jupons, Il
peignoirs, «te. — Prix avantageux.

I 

Costumes tailleur , Robes, Manteaux
Exécution soignée snr mesure*.

J. MONNEY,
29, Avenue de la gare, ;•* :-i:.-o u¦¦¦,.. |

ta Ê̂ÊIÊÊÊlt Ê̂li0tKÊKmmmWÊÊÈ$!m K̂m9IÊÊÊÊÊÉtÊmm1ÊÊÉmmWKM

Cours de danse pour dé butants
organisée par la Soc. fédérale de gymnastique F Ancienne

Direction F. Liuig ct J. Stalder
i.e oours >e donnera lundi el samedi, dès 8 h. da soir, ~ ¦¦¦; '¦-.

grande salle da Café des ('• ¦... di'laces.
Le* insoription* sont reçaes sa cours ainsi qus ohez M. P. Lan;,

rue de Itomont, lors leçon lundi 12 novembre.

m bon marehé. Guide du D' J.-B.

AUfflTATIOS SSH
à llmorimerl* Qutenber., Oeniu

C0VBS BI BÂËSË
Les *ous8ignés avisent qnil s'ouvrira , mardi 13 novembre, ss

coars de danse, tenae et maintien dans la grands salle du cifé dei
Grand'PIaee*. l'S8S7F 5720

Inscriptions andit eaté.
Les professeurs : Pernet et Ilcnaelér.

VOUS TROUVEREZ
LIS PA STILLES MOUSSE D'ISLANDE

do «.nuis BIKZ, conllHour
chez MM. Bourgknecht et Gottrau ; Eigenmaun-Chatlon, Lapp,
Boschung, rue du Pont-Suspendu; M»« Marie Brulhart , rue de
la Samaritaino et chez M. Felder-Neuhaus, rue de la Neuveville.

Grande vente de bétail et Éédail
l?onr cause de cessation de rjiil , ou vf-ndra en mises pablitraei

lundi 19 novembre, i I heure pr<5eise da Jour, devant :.
domicile du toassigoé, i Onnens : b] létes de bétail : 19 mères-
vaches portant-* on vêlées, dont S vaches grasses, 33 tête» jauni
hétad dont une partie poJt»ntes, S paires de bœnfs d'un à trois ats,
I bonif de 3 ana. La majeare partie de ee bétail est da bélail da
montagno. Le même ]onr , on vendra environ 35,000 pieds de fols
et regain da bonne qualité.

Le mercredi B décembre, i 1 heure da joar , on vendra r
1 chevaux de trait. I jament portante avec son poulain de 5 tnoii
ainsi qae tont le ehédail , «avoir : 7 gros char* * cont , t gros chu
pour charrois , 1 dusse i parla , 1 char à purin avec faste netrcei
conots enr, hsrtea, i-oalc_u, faneshease, fanent», eolliers de vache»
et de chevanx, asiensiles a lait et quantité d'o'jets trop long -
âétailler. P 57c5 F 5657-1300

L'expoaant : Jacques )l.i;i:illj!:ii , ft Onnens

Soumission de bois
La commune de Pla&ctlb mtt en soamission la vents d'environ

î!W a* de billon* ptéparé» aitcés au bord Au thfmin, dar* 1*
forêt communale.

Le garde forestier sera a la dit-position des ir.térisiés les 15 et
16 novembre. Les sonmissions tont a adresser au plos taid josqu'ao
19 novembre à 6 litare* da soir, aa secrétariat commonal.

Plasselb, le 5 novemb-e. 5676
Le conseil eoinmunul.


